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CL*  OMMË  il  y  a  long-temps  que 
j’enfeigne  &  que  je  pratique  TArt 
Dès  AccouchèMens,  je  crois  pou¬ 
voir  avancer  ,  fans  préfomption  , 
que  j’ai  contribué  à  réduire  cet  Art  à 
un  mécanifme  beaucoup  plus  fimple 
qu’on  ne  l’avoit  encore  conçu.  J’ai  fait 
tous  mes  efforts  pour  expliquer  claire¬ 
ment  les  principes  de  cet  Art ,  dans 
mon  Traité  de  la  Théorie  &  de  la 
Pratique  des  Accouchemens,  &  dans 
le  Recueil  des  Cas  :  mais  ayant  re¬ 
marqué  que  la  plupart  des  Plan¬ 
ches  qui  ont  paru  jufqu’ici  pour  re- 
préfenter  les  Parties  qui  fervent  à  la 
Grolfelfe  &  àl’Accouchementétoient 

a 

défeéiueufes  à  bien  des  égards  ,  j’ai 
été  tenté  de  faire  exécuter  les  Plan¬ 
ches  fuivantes,  dans  la  vue  de  fuppléeç 
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aux  défauts  de  celles  qui  ont  été  pu¬ 
bliées  ,  &  en  même  temps  d’éclaircir 
tout  ce  que  j’ai  enieigné  &  écrit  fur 
cette  matière.  Je  laide  aux  Leôeurs  à 
décider  juiqu’à  quel  point  j’y  aurai 
réuffi.  Qu’il  me  foit  permis  de  faire 
obferver  ici ,  que  la  plupart  des  Fi¬ 
gures  ont  été  deffinées  d’aprèsdes  fu- 
jets  préparés  exprès  pour  démontrer 
tout  ce  qui  pouvoit  iervir  à  i’inftruc- 
tion  des  Elèves.  J’ai  cependant  évité 
toutes  les  minuties ,  &  tout  ce  qui  m’a 
paru  étranger  au  deflein  que  j’avois; 
mais  j’ai  fait  une  attention  plus  parti¬ 
culière  à  fixer  la  vraie  fituation  des 
Parties ,  &  leurs  dimenfions  refpec- 
tives ,  que  je  ne  me  fuis  occupé  de  la 
recherche  anatomique  fort  détail¬ 
lée  de  leur  firuâure. 

Comme  ces  Planches  peuvent  tom¬ 
ber  entre  les  mains  de  quelques  lec¬ 
teurs  qui  n’auroient  pas  vu  mon  pre¬ 
mier  Traité ,  j’y  ai  ajouté  un  abrégé 
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de  la  Pratique,  qui,  bien  qu’il  s’en  faille 
beaucoup  qu’il  ne  foit  complet,  peut 
fervir  néanmoins  à  éclaircir  plufieurs 
points  qui  autrement  feroient  à  pei¬ 
ne  intelligibles  par  la  fimple  repré- 
fentation. 

Il  y  a  ,  à  la  fin  de  l’Explication  de 
chacune  de  ces  Planches ,  des  renvois 
^ux  Volumes  I,  II  &  III.  Parle  Vo¬ 
lume  I,  j’entends  l’Ouvrage  que  j’ai 
mis  au  jour  dans  l’année  175  z ,  &  qui 
contient  toute  la  Théorie  &  la  Pra¬ 
tique  des  Accouchemens  ;  le  V olume 
Il  eft  le  Recueil  des  Cas  dont  j’ai  par¬ 
lé  ci-defîus ,  &  qui  eft  auffi  publié  ;  le 
Volume  III  en  eft  la  continuation  , 
qui  eft  déjà  fort  avancée. 

Dans  mon  premier  plan ,  j’avois  li¬ 
mite  ces  Planches  au  nombre  de  vingt- 

1  _  _-v  Ö 

deux ,  que  M.  Rymodyke  avoit  finies 
il  y  a  plus  de  deux  ans  ;  mais  je  me  fuis 
Rientôtapperçu  qu’il  étoit  befoin  de 
plus  grands  éclairciflemens ,  &  par 
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confé que nt  qu’il  falloit  en  augmenter 
le  nombre. 

Le  doûeur  Camper,  Profeffeur  de 
Médecine  à  Franquer  dans  le  Frief- 
iand,  m’a  beaucoup  aidé  dans  la  com- 
pofition  d’onze  de  ces  Planches.  Ce 
font  les  XII ,  XVI ,  XVII ,  XVIII , 
XIX ,  XXIV ,  XXVI ,  XXVII , 
XXVIII ,  XXXIV  &  XXXVI  Plan¬ 
ches.  Le  refte  a  été  deffinéparM.  Ry- 
modyke,fi  on  en  excepte  la  XXXVII 
&  la  XXXIX ,  qui  font  d’une  autre 
main.  Toutes  ces  Planches  ont  été 
fidèlement  gravées  par  M.  Grinion. 
On  s’efl:  moins  attaché  à  la  finefle  & 
à  l’élégance  du  deffin ,  qu’à  rendre 
l’impreffion  forte  &  bien  marquée  : 
mais  la  principale  vue  a  été  que ,  par 
la  modicité  du  prix,  l’Ouvrage  devînt 
d’un  ufage  plus  général. 
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EXPLICATION 

DES 

PLANCHES. 

L,a  Planche  première  repréfente  les  os 
d’un  baffin  bien  conformé,  vus  de  front. 

A.  Les  cinq  venèbres  des  lombes. 

B.  L’os  facrum.  C.  L’os  coccix. 

DD.  Les  os  des  îles .  EE.  Les  os  ifchium . 

F.  Le  pubis .  G.  Les  trous  ovalaires. 

HH.  Les  cavités  cotyloïdes. 

1 1 1 1 1 1.  Les  bords  du  baffin  ,  ou  la  cir¬ 
conférence  de  fa  cavité,  qui  eft  formée  la¬ 
téralement  par  la  partie  inférieure  des  os 
des  îles ,  &  dans  fes  parties  antérieure  & 
poftérieure ,  par  la  partie  fupérieure  de 
l’os  pubis  &  de  l’os  facrum . 

Il  faut  remarquer  dans  cette  Planche,  ou¬ 
tre  la  ftruéfure  &  la  figure  des  differens  os , 
les  dimenfions  de  la  circonférence  du  baf¬ 
fin  ,  &  Ja  diftance  qxn  fe  trouve  entre  les 
parties  inférieures  des  os  ifchium  ;  &  l’on 
verra  que  cette  cavité ,  dans  fes  bords  ,  efi: 
communément  plus  large  d’un  côté  à  l'au¬ 
tre  ,  que  du  derrière  au  devant  :  mais  qu’in- 
férieurement  fes  parties  latérales  font  en 
proportion  contraire.  Le  leûeur  ne  doit 
Tome  IV.  A 
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pas  conclure  pour  cela  que  chaque  baffin 
Soit  de  la  même  figure  &  de  la  même  di- 
menfîon  $  puifque  ,  même  fans  vice  de  con¬ 
formation,  on  n’y  trouve  pas  toujours  les 
mêmes  proportions.  En  général  les  bords  du 
baffin  ont  environ  cinq  pouces  &  un  quart 
d’un  côté  à  l’autre,  &  quatre  pouces  &  un 
quart  de  la  partie  poftérieure  à  la  partie  an¬ 
térieure  -,  on  obferve  auffi  la  même  diftance 
entre  les  parties  inférieures  des  os  ifchium . 
Toutes  ces  mefures  ont  été  prifes  fur  des 
fquelettes  ;  car ,  dans  les  cadavres  ,  la  ca¬ 
vité  du  baffin  le  trouve  confidérablement 
diminuée  par  les  autres  parties  molles  dont 
les  os  font  revêtus. 

'  Les  dimenfions  ordinaires  de  la  tête  d’un 
fœtus  bien  conformé  &  à  terme ,  correfpon- 
dent  quelque  peuàcette  diminution  de  la  ca¬ 
vité  du  baffin  $  car  elles  font  ordinairement 
de  trois  pouces  &  demi  d’une  oreille  à  l’au¬ 
tre  ,  &  de  quatre  pouces  &  demi  du  front 
au  derrière  de  la  tête.  Voye%  les  PL  XVI , 
XVII ,  XVIII ,  &  le  vol.  I ,  Ch.  I ,  Seft.  1  , 
2,  3,  où  les  dimenfions  du  baffin  &delatête 
du  fœtus,  &  la  manière  dont  la  tête  eft  pouf- 
fée  dans  le  baffin  pendant  le  travail ,  ont  été 
pleinement  démontrées.  Confultez  auffi  le 
vol.  II ,  Recueil  I,  n°  1 ,  2 ,  où  l’on  a  parlé 
des  dérangemens  du  baffin  arrivés  par  des 
accouchemens  difficiles. 
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1  -  1 

Explication  de  la  fécondé  Planche . 

La  Planche  II  expofe  une  vue  latérale 
&  interne  du  baffin  coupé  longitudinal 
lament. 

A.  Les  trois  vertèbres  inférieures  des 
lombes.  B.  L’os  facrum .  C.  L’os  coccix . 

D.  L’os  ilium  du  côté  gauche. 

E.  L’os  ijchium  du  même  côté. 

F.  L’os  pubis.  G.  L’épine  de  l’os  ifchium . 

H.  Le  trou  ovalaire. 

1 1 1.  Les  bords  du  baffin. 

CettePlanche  fait  voir  la  diftance  qffiily* 
a  depuis  la  partie  fiipérieure  de  l’os  facrum 
jufqu’à  l’os  pubis ,  &  celle  de  ces  os  au  coc¬ 
cix  ,  laquelle  eft  à  peu  près  de  quatre  pou¬ 
ces  un  quart  y  l’on  y  voitauffi  la  profondeur 
des  parties  poftérieure,  latérales  &  anté¬ 
rieure  du  baffin ,  non  en  fuivant  la  ligne  du 
corps ,  mais  celle  du  bord  du  baffin.  Il  eft 
généralement  trois  fois  plus  profond  dans 
fa  partie  poftérieure  que  dans  fa  partie  an¬ 
térieure  ,  &  deux  fois  plus  profond  fur  fes 
côtés. 

Par  cette  vue,  l’on  découvre  auffi  l’angle 
formé  par  la  dernière  vertèbre  des  lombes,, 
&  la  partie  fupérieure  de  l’os  facrum ,  ainft 
que  la  concavité  ou  l’efpace  creux  de  ia 
partie  poftérieure  &  interne  du  baffin ,  la- 
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quelle  eft  formée  par  la  courbure  de  l’os 
Jacrum  &  du  coccix .  Enfin  on  y  apperçoit 
encore  ladiftance  de  ce  dernier  os  aux  par¬ 
ties  poftérieures  des  os  ifchium . 

Voyel  les  Planches  XVI ,  XVII ,  XVIII , 
XIX  $  &  les  vol.  I  &  Il  9  cités  à  la  Planche 
précédente. 

Explication  de  la  troijième  Planche é 

La  Planche  III  repréfente  une  vue  de 
front  d’un  baffin  mai  conformé. 

A.  Les  cinq  vertèbres  des  lombes. 

B.  Los  jacrum .  C.  L’os  coccix . 

D  D.  Les  os  des  ties.  E  E.  Les  os  ifchium . 

F.  La  fymphifedu  pubis . 

G  G.  Les  trous  ovalaires. 

H  H.  Les  cavités  cotyloïdes. 

Cette  Planche  fait  voir  le  danger  mani- 
fefte  que  courent  la  mère  &  l’enfant ,  lorf- 
qu’il  fe  rencontré  un  baffin  auffi  mat  con¬ 
formé  \  puifqu’i!  n’y  a  que  deux  pouces 
&  demi  du  rebord  de  la  partie  poftérieure 
à  la  partie  antérieure ,  &  la  même  diftance 
feulement  d’un  os  ifchium  à  l’autre.  V oye^ 
la  Planche  XXVII,  où  le  baffin  eft  d’un 
quart  de  pouce  plus  étroit  dans  fes  bords 
que  celui-ci,  quoique  fuffifamment  ouvert 
en  fa  partie  inférieure.  A  la  vérité ,  les  mau- 
vaifes  conformations  du  baffin  varient  \ 
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maïs  celle  que  nous  venons  d’expofer  eftla 
plus  ordinaire.  C’eft  néanmoins  un  grand 
bonheur  pour  les  praticiens,  qu’il  fe  trouve 
rarement  des  baffins  auffi  étroits ,  quoiqu’il 
y  ait  des  exemples  de  quelques  baffins  en¬ 
core  plus  reflerrés.  Le  danger,  dans  tous 
ces  différens  cas  ,  augmente  ou  diminue  f 
fuivant  les  divers  degrés  de  la  diftorfion  du 
baffin ,  &  du  volume  de  la  tête  de  l’enfant. 

Voye i  vol.  I ,  liv.  I ,  chap.  I ,  feft.  4,5; 
&  vol.  II,  recueil I,  n°  3  ,  4  ,  j  ;  recueils 
21  ,  27  &  29. 

Explication  de  la  quatrième  Planche . 

La  Planche  IV  repréfente  les  parties  ex¬ 
térieures  de  la  génération  dans  la  femme. 

A.  La  partie  inférieure  de  X abdomen* 

B  B.  Les  grandes  lèvres  ouvertes. 

C.  Le  clitoris  &c  fon  prépuce. 

DD.  Les  nymphes.  E.  Le  méat  urinaire» 

F.  L’orifice  du  vagin. 

G.  Le  frein  des  lèvres,  ou  la  fourchette* 

H.  Le  périnée.  I.  Uanus . 

K.  La  partie  qui  couvre  l’extrémité  du 
coccix . 

LL.  Les  parties  qui  recouvrent  les  tubé*- 
rofités  des  os  ifchium . 

Comme  il  eft  très-important  pour  ceux 
qui  veulent  pratiquer  les  accouchemens  * 

Aiii 
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d’avoir  une  connôiflanceexaôede  la  iîtua* 
tion  des  parties  intéreffées  dans  l’accou- 
chemem,  cequm’a  encore  été  clairement 
expofé  par  aucun  anatomifte  ,  j’ai  fait  def- 
finer  cette  Planche  fur  un  fujet  que  je  con- 
ferve  pour  en  faire  la  démonftration  dans 
mes  cours.  On  voit,  par  cette  gravure, 
î  °  que  l’orifice  externe  n’eft  point  placé  au 
centrede  la  partie  inférieure  du  bafîin ,  mais 
à  la  partie  antérieure  &  inférieure  des  os 
pubis ,  &  que  les  grandes  lèvres  recouvrent 
également  la  partie  antérieure  de  ces  os. 

2°  On  y  apperçoit  que  ,  comme  le  frein 
des  lèvres  eft  placé  tout  proche  de  la  par¬ 
tie  inférieure  des  os  pubis ,  il  fe  trouve  feu¬ 
lement  environ  à  un  pouce  de  Y  anus ,  entre 
lequel  &  le  coccix  il  y  a  à  peu  près  trois 
pouces  de  diftance  $  d’où  il  s’enfuit  que 
Yanuseû  plus  proche  des  os  pubis  que  du 
coccix « 

*• 

3°  On  connoîtra  par  cette  même  Plan¬ 
che  ,  comment  il  faut  fe  conduire  pour  tou¬ 
cher  ou  examiner  l’orifice  de  la  mat  rice, fans 
heurter  ou  bieffer  les  parties  :  car  on  voit 
que  l’orifice  externe  eft  placé  fur  le  devant 
vers  le  pubis ,  &  l’orifice  interne  en  arrière 
vers  le  rectum  &  le  coccix .  Ce  fage  mécanifi 
me  de  la  nature  peut  prévenir  plufieursin- 
convéniens  qui  furviendroient,fi  ces  parties 
étoient  fituées  direftement  l’une  vis-à-vis 


« 


des  Planches.  7 

de  l’autre ,  &  dans  le  centre  de  la  partie  in¬ 
férieure  du  baffin  \  tels  que  la  chute  de  la 
matrice  ou  du  vagin  ,  qui  pourroit  arriver 
également  hors  du  temps  de  la  groiïefle  , 
comme  dans  les  quatre  premiers  mois  de  la 
grofîefle  ,  &  les  accouchemens  imprévus 
auxquels  les  femmes  feroient  expofées  en 
approchant  du  terme. 

4°  On  peut  encore  découvrir,  par  la  fi- 
tuation  de  ces  parties*  que  dans  le  travail, 
lorfque  l’orifice  de  la  matrice  eft  fuffifam- 
ment  dilaté  pourdonnerpaffage  à  la  tête  de 
l’enfant ,  cette  tête  eft  portée  vers  la  partie 
inférieure  du  vagin  ,  &  qu’ainfi  elle  doit 
poufler  en  avant  les  parties  extérieures  de 
la  mère  ,  en  forme  d’une  large  tumeur  , 
comme  on  le  voit  dans  la  Planche  XV. 

Enfin  on  obfervera  que  toutes  les  fois 
qu’il  eft  néceflaire  de  dilater  l’orifice  exter¬ 
ne, la  forceprincipaledoit  êtreappliquéeen 
bas,  &  vers  le  rectum ,  pour  ne  pas  bleffer 
&  enflammer  l’urètre  &  le  col  de  la  vefiie. 

,  Voye i  vol.  I,  chap.  II,  feft.  I  \  &  vol.  II  ^ 
recueil  II. 

Explication  de  la  cinquième  Planche , 

La  Planche  V,  Figure  I,  fait  voir  de  front 
la  matrice  en  fituation ,  &  fufpendue  dans  le 
vagin  ;  on  a  enlevé  les  parties  antérieures 
des  os  ifchium ,  les  os  pubis les  parties  ho&» 
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teufes,  le  périnée  &  Y  anus  ,  afin  de  laiffer 

appercevoir  les  parties  internes. 

A.  La  dernière  vertèbre  des  lombes. 

B  B.  Les  os  des  îles , 

CC.  Les  cavités  cotyloïdes. 

DD.  Les  parties  inférieures  &  poftérieti- 
res  des  os  ifchium .  Voye ^  la  PI.  XXIX,  oil 
les  os  pubis  &  les  parties  antérieures  des  os 
ifchmm  font  défignés  par  des  lignes  ponc¬ 
tuées.  t 

E.  La  partie  qui  couvre  l’extrémité  du 

coccix . 

F.  La  partie  inférieure  du  reBum, 

GG.  Le  vagin  ouvert  longitudinale¬ 
ment  ,  &  replié  de  chaque  côtédu  coluté- 
rin,  afin  de  montrer  comment  la  matrice 
y  efl:  fufpendue, 

H  H.  Parties  de  la  vefîle  urinaire  étendue 
de  chaque  côté  du  vagin ,  &  de  la  partie  in¬ 
férieure  du  fond  de  la  matrice. 

L  Le  col  de  la  matrice. 

K.  Le  fond  de  la  matrice. 

LL.  Les  trompes  de  Fallope  avec  leurs 
franges. 

MM.  Les  ovaires. 

N  N.  Les  ligamens  larges  &  ronds. 

O  O.  La  partie  fupérieure  du  reclum, 

La  fécondé  Figure  repréfente  les  parties 
internes  vues  de  l’aine  droite ,  le  bafîm  étant 
coupé  longitudinalement. 
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A.  La  vertèbre  inférieure  des  lombes. 

B.  L’os  facrum .  C.  Le  coccix • 

D.  L’os  ilium  gauche. 

F.  La  partie  inférieure  de  l’os  ifchium 
gauche. 

E.  L’os  pubis  du  même  côté. 

G.  Le  trou  ovalaire. 

H.  La  cavité  cotyloide. 

III.  La  partie  inférieure  du  rectum  ,  & 
Y  anus. 

K.  L’ouverture  extérieure  &  le  vagin  , 
avec  l’orifice  de  la  matrice  qui  s’y  avance. 

L.  la  veffie  urinaire. 

M.  N.  Le  col  &  le  fond  de  la  matrice  y 
defquels  on  découvre  la  cavité,  ainfi  que  les 
attaches  du  vagin,  tant  extérieurement  qu’à 
la  circonférence  des  lèvres  de  l’orifice  de  la 
matrice  ;  on  voit  auffi  la  fituation  de  Y  uterus  y 
&  comme  cet  organe  efl  porté  en  bas  &  en 
arrière ,  par  la  preffion  des  inteftins  &  de  la 
veffie  dans  la  concavité  inférieure  de  l’os 
facrum. 

O.  Les  ligamens  large  &  rond  du  côté 
gauche. 

PP.  La  trompe  de  Fallope  avec  fes 
franges  ;  &  Q.  l’ovaire  du  même  côté. 

RR.  La  partie  fupérieuredu  rectum ,  & 
la  partie  inférieure  du  colon. 

La  Figure  III  montre  la  matrice  dans  le 
premier  mois  de  la  grofTcffe.  On  a  emporté 
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îa  part’e  antérieure  de  cette  matrice,  pour 
faire  voir  l'embryon  à  travers  1  'amnios  & 
le  i  horion. 

A.  Le  fond  de  X uterus. 

B.  Le  coi  de  1  'uterus  ,  avec  les  replis  de 
fa  cavité  qui  conduit  à  celle  du  fond  de  ce 
vifcère.  C.  L’orifice  de  la  matrice. 

V oye j  vol.  I*  liv.  I ,  chap.  II,  fe£l.  23  ; 
v-ol.  If  ,  recueil  III. 

Explication  de  la  jixième  Planche . 

La  planche  VI  eft  gravée  dans  le  même 
point  de  vue ,  &  avec  la  coupe  des  mêmes 
parties  que  la  figure  première  de  la  précé¬ 
dente.  La-  matrice,  dont  on  a  enlevé  la 
partie  antérieure  ,  efl:  repréfentée  telle 
qu’elle  fe  trouve  dans  le  fécond  ou  le  troi- 
hè me  mois  de  la  groffeffe. 

F.  L ’anus-. 

G.  Le  vagin,  avec  fes  replis  ou  rides. 

H  H.  La  partie  poflérieure  &  inférieure 

de  la  veffie  urinaire  étendue  de  chaque 
côté,  &  dont  on  a  emporté  la  partie  anté¬ 
rieure  &  fupérieure. 

II.  L’orifice  &  le  col  de  la  matrice  éle¬ 
vés  comme  on  les  trouve  en  portant  un 
doigt  dans  le  vagin. 

K  K.  La  matrice  étendue,  comme  elle 
eft  ordinairement  au  fécond  ou  au  troifième 
mois  de  la  groffeffe  *  elle  contient  l’embry  o 
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avec  le  placenta  adhérent  à  Ton  fond. 

L’on  voit  par  cette  Planche  &  par  la  pré¬ 
cédente  ,  qu’à  ce  terme  ,  on  ne  peut  rien  ju¬ 
ger  de  la  groffeffe  par  le  toucher  dans  le  va¬ 
gin  ,  puifque  la  réfiftance  de  la  matrice  eft 
alors  fi  peu  confidérable,  qu’elle  le  laifle  fa¬ 
cilement  repouffer  par  le  doigt  ;  & ,  en  fup- 
pofant  que  la  matrice  ne  pût  fuir  au  toucher, 
la  longueur  de  fon  col  nous  empêcheroit 
d’en  reconnoitre  la  dilatation  &  l’étendue» 
La  matrice,  en  effet,  n ’étant  pas  encore  éle¬ 
vée  au  deffus  du  pubis  >  le  changement  du 
ventre  commence  à  peine  à  être  fenfible, 
d’autant  plus  que  les  inteftins  ne  font  que 
très-peu  repouffés  en  haut.  C’eft  de-là  qu’eft 
venue  peut-être  l’ancienne  obfervation  que 
Y  abdomen  s’applatitdans  le  commencement 
de  la  groffeffe  plus  qu’à  l’ordinaire  ,  parce 
que  les  inteftins  font  pouffes  vers  les  côtés» 
C’eft  à  ce  période  que  les  femmes  rifquent 
plus  fouvent  défaire  des  fauffes-  couches. 
Néanmoins  une  heureufe  expérience  nous 
apprend  que,  quoiqu’elles  foient quelque¬ 
fois  confidérablement  affoiblies  par  des  per¬ 
tes  exceffives ,  rarement  elles  en  meurent  ; 
mais  tôt  ou  tard  leurs  forces  fe  relèvent  au 
moyen  du  travail  qui  fe  déclare, &  quidilate 
par  degrés  le  col  &  l’orifice  de  la  matrice  , 
&  fait  prononcer  les  membranes  avec  les 
eaux.  Alors  y  fi  le  placenta  eft  détaché  de  la 
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furface  interne  delà  matrice,  tout  le  conte¬ 
nu  eft  chaffé  au  dehors.  Mais ,  fi  le  placenta 
eft  encore  adhérent,  les  membranes  fe  rom¬ 
pent  ,  les  eaux  &  le  fœtus  Torrent ,  la  perte 
diminue  à  raifon  de  la  contraction  de  la  ma¬ 
trice  ,  &  pour  l’ordinaire  le  délivre  eft  ex- 
pulfé  plus  ou  moins  promptement. 

L’on  doit  auffi  juger  ,  par  l’examen  de 
cette  Figure,  qu’il  eft  beaucoup  plus  sûr  de 
retenir  les  vidanges  >  de  foutenir  les  forces 
de  la  malade,  &  d’attendre  avec  patience 
les  efforts  de  la  natu  re,  que  d’ouvrir  de  force 
Porifice  delà  matrice  ,  &  de  terminer  l’ac¬ 
couchement  avec  la  main  ,  ou  avec  les  inf- 
trumens  ;  car  on  pourroit  lacérer  ou  en¬ 
flammer  ces  parties. 

VoytfC,  en  la  PI.  XXXVII;  &  vol.  I, 
liv.  II,  chap,  z  ,  feft.  2,  3,  4  ,  vol.  II ,  re¬ 
cueil  1 2  7  n°  2. 

La  fécondé  Figure  repréfente  la  matrice 
au  quatrième  ou  cinquième  mois  de  la  grof- 
feffe,  dans  les  mêmes  vue  &  coupe  que  la 
précédente  ;  excepté  qu’on  n’a  point  enlevé 
la  partie  antérieure  du  col  de  la  matrice. 

Dans  Pétat  naturel ,  l’orifice  &  le  col  de 
la  matrice  font  recouverts  par  le  vagin,  & 
ces  parties  font  unies  enfemble  :  mais  ici  le 
vagin  G.  eft  un  peu  plusécarté  du  col  &  de 
Porifice  I.  que  dans  la  première  F»g.  afin  de 
laiffer  voir  plus  diftinft ement  les  parties 
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La  partie  inférieure  du  fond  de  la  matrice, 
dont  on  difcerne  quelquefois  l’étendue  à 
travers  le  vagin  ,  en  preffant  avec  le  doigt 
fur  la  partie  antérieure  ou  latérale. 

La  matrice  àce  terme  eft  déjà  fi  dilatée  , 
qu’elle  remplit  la  partie  fupéneuredubaffin: 
ellecommenceauffi  à  s’accroître  de  telle  ma¬ 
nière  ,  qu’elleparvient  jufquefurfesrebords 
où  elle  eft  foutenue,  fon  fond  étant  alors 
confidérablement  élevé  au  deffusdu  pubis . 
Vabdomenk  trouvant  aufîipiusdiftendu,  la 
femme  s’apperçoit  beaucoup  mieux  de  fon 
accroiffement ,  &  la  matrice  eft  contenue 
par  la  preffion  &  par  la  réfiftance  mutuelles 
des  parties  contenues ,  &  des  parois  du  ven¬ 
tre,  de  façon  que  fon  orifice  ne  peut  plus 
s’élever  &  fuir  au  toucher  comme  aupara¬ 
vant.  Dans  une  femme  maigre,  on  peut 
quelquefois,  à  ce  période  de  la  groflèffe, 
reconnoitre  l’étendue  de  la  matrice  par  le 
vagin  &  par  deftus  le  pubis  ;  mais  on  ne  peut 
rien  découvrir  de  certain  par  la  réfiftance 
ou  la  molleffe  de  l’orifice  de  la  matrice  &  de 
fes  lèvres,  qui  font  ordinairement  au  meme 
état  dans  les  premiers  mois  de  la  groffeffe, 
comme  auparavant. 

On  voit  enfin  le  volume  du  fœtus  avec 
le  placenta  attaché  à  la  partie  postérieure  de 
la  matrice. 

Voye £  les  renvois  au  vol.  I  &  H  en  la 
Planche  précédente. 
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Explication  de  la  feptième  Flanche . 

La  PlancheVlI  repréfente  le  ventre  ou¬ 
vert  d’une  femme  groffe  de  fix  à  fept  mois. 

AAA  A.  Les  parois  de  X  abdomen  ou¬ 
vertes  &  renverfées. 

B.  La  matrice. 

C  C  C.  Les  inteflins  repouffés  vers  le 
haut. 

\ 

D  D.  Les  grandes  lèvres ,  qui  font  quel¬ 
quefois  œdémateufes  pendant  la  groffeffe, 
par  rapport  à  la  preffion  de  la  matrice  fur  les 
veines  ,  &  fur  les  vaiffeaux  lymphatiques. 
Si  le  gonflement  oedémateux  des  lèvres  efl 
tel  qu’il  empêche  la  malade  de  marcher,  on 
peut  la  foulager  en  faifant  des  mouchetures 
fur  les  parties  aflfeêtées ,  &  par  ce  moyen  la 
férofité  s’écoule  en  peu  de  temps.  Mais  , 
comme  l’infiltration  fe  renouvelle  ,  on  efl 
obligé  de  répéter  cette  opération  plufieurs 
fois  avant  l’accouchement  ,  après  lequel 
toutfe  diflipe.  L’on  doit  faire  obferver  ici, 
que  cette  œdématié  des  lèvres  ne  peut  ja¬ 
mais  ,  ou  que  rarement ,  empêcher  l’accou¬ 
chement,  puifque  ces  lèvres  font  fituées  à 
la  partie  antérieure  des  os  pubis ,  &  qu’il  efl 
bien  rare  que  la  tumeur  s’oppofe  à  l’exten- 
fion  que  doivent  fubir  le  frem  ,  le  périnée  , 
le  vagin  &  le  rectum .  L’on  voit  par  cette 
Figure,  que  l’accroiffement  de  la  matrice 
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peut  facilement  s’appercevoir  dans  les  fu- 
jets  maigres,  à  travers  les  parois  de  ï abdo¬ 
men  y  principalement  fi  les  inteftins  ne  font 
point  placés  en  devant.  Mais  en  général  , 
comme  la  matrice ,  en  fe  dilatant ,  remonte 
de  plus  en  plus  ,  les  inteftins  fe  trouvent 
également  prefles  &  repoufles  de  chaque 
côté.  Ainfi,  plus  la  femme  approchedefon 
terme,  &  plus  on  fent  facilement  l’étendue 
de  la  matrice. 

ore £  vol.  I,  liv.  I,  chap.  3,  feft.  3;  îiv. 
Ill,  chap.  I,feâr.  2 -9  &  vol.  II,  rec.  1  2, 13. 

Explication  de  la  huitième  Planche . 

La  Planche  VIII  repréfente  ,  au  même 
point  de  vue ,  &  au  moyen  de  la  me  me  cou- 
pe  qu’à  la  Planche  VI ,  la  matrice  gravée 
dans  la  Planche  précédente ,  pour  démon¬ 
trer  les  parties  qu’elle  contient  dans  fa  ca¬ 
vité,  en  l’état  où  elles  font  au  fixième  ou 
feptième  mois  de  la  grofleffe. 

A.  La  matrice  dilatée  iufqu’à  la  région 

1  .  9  .  J  >  i  *  O 

ombilicale. 

B  B.  La  partie  fupérieure  des  os  des  îles . 

CC.  Les  cavités  cotyloïdes. 

DD.  Les  parties  poftérieures  reliantes 
des  os  ifchium .  E.  L'anus.  F.  Le  vagin. 

G.  La  veflie  urinaire. 

H.  Le  col  de  la  matrice  plus  court  que 
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dans  la  Planche  Vi,  &  remonté  plus  haut 
par  la  dilatation  de  la  matrice  portée  au 
deflus  des  bords  du  baflin. 

I.  Les  vaiiïeaux  de  la  matrice  plus  dilatés 
qu’ils  ne  font  hors  de  l’état  de  groffeffe. 

K.  Le  placenta  attaché  à  la  partie  infé¬ 
rieure  &  poftérieure  de  1’ uterus. 

L  L.  Les  membranes  qui  enveloppent  le 
fœtus ,  dont  la  tête  (comme  dans  les  Figu¬ 
res  de  la  Planche VI,)  eft  fituée  à  la  partie 
inférieure  de  la  matrice  ;  fituation  que  je 
crois  être  la  plus  ordinaire,  toutes  tes  fois 
qu’il  y  a  une  grande  quantité  d’eau,  parce 
que  la  tête  pèle  plus  que  toute  autre  partie. 
Quant  à  la  fituation  du  corps  du  fœtus  9 
quoiquefes parties  antérieures  foientleplus 
fouvent  tournées  vers  les  côtés  &  vers  la 
partie  poftérieure  de  la  matrice,  on  les  a 
ici,  auffi-bien  que  dans  la  Planche  précé¬ 
dente  ,  repréfentées  vers  la  partie  anté¬ 
rieure,  pour  les  faire  voir  plus  diftinêle- 
ment,  &:  d’une  manière  pittorefque. 

Voye i  vol.  I ,  liv.  I ,  chap.  3  ,  feft.  3 , 4 j 
vol.  il ,  recueil  13  ,  n°  1. 

Par  cette  Planche  ,  l’on  reconnoît  la 
difficulté  qu’il  y  a ,  à  ce  terme  de  la  grof- 
feffe,  de  dilater  l’orifice  de  lamatricedans 
le  cas  d’une  pene ,  par  rapport  à  la  lon¬ 
gueur  &  à  l’épaiffeurdu  col  de  cet  organe, 
principalement  lors  d’une  première  grof- 
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fefie.  L’on  doft  fuivre  la  même  méthode 
que  nous  avons  expofée  dans  [’explication 
de  la  cinquième  Planche ,  j ufqu’à  ce  que  les 
douleurs  dilatent  l’orifice.  Si  la  perte  de¬ 
vient  conlidérable  ,  les  membranes  s’ou¬ 
vriront,  X uterus  pourra  fe  contracter  ,  & 
la  perte  diminuera.  Si  le  travail  eft  jugé 
néceffaire ,  on  peut  l’exciter  en  dilatant 
l’orifice  de  la  matrice  dans  le  temps  des 
douleurs  :  s’il  ne  fe  déclare  point,  on  peut 
le  provoquer  par  la  même  méthode ,  quand 
la  femme  eft  en  danger  :  fi  le  péril  eft  évi¬ 
dent,  &  que  la  femme  paroiffe  prête  à  ex¬ 
pirer  ,  X utérus  ,  comme  on  le  voit  par  cette 
Planche  ,  eft  à  ce  terme  affez  dilaté  pour 
recevoir  la  main  de  l’opérateur,  afin  d’ex¬ 
traire  le  fœtus  9  en  fuppofant  que  l’orifice 
interne  puiffe  être  dilaté  avec  sûreté. 

Enfin,  l’on  peut  juger  que  les  femmes 
font  en  plus  grand  danger  à  ce  période  & 
après ,  que  dans  les  premiers  mois  de  la 
groffeffe. 

Voye^  vol.  I ,  liv.  Ill ,  chap.  4 ,  feft.  3  , 
n°  i  ,  2,3;  vol.  111 ,  rec.  3  3  ,  n°  2  :  voyeç 
aufli ,  dans  les  Observations  de  Médecine 
delà  Société  Littéraire  d’Edimbourg,  art. 
XVII,  la  diffe&ion  d’une  femme  groffe, 
parle  dofteur  Donald  Monro,  médecin 
de  Londres. 

Tome  IV » 
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Explication  de  la  neuvième  Planche. 

La  Planche  IX  repréfente  la  matrice 
dans  le  huitième  ou  neuvième  mois  de  la 
grcffeffe ,  en  la  même  vue  &  coupe  que  la 
précédente, 

A.  La  matrice  dilatée  prefqu’au  dernier 
point  par  les  eaux ,  avec  le  fœtus  qui  y  eft 
contenu  ,  entortillé  du  cordon ,  &  la  tête 
placée  à  la  partie  inférieure  du  baflin. 

B  B.  La  partie  fupérieure  des  os  des  îles. 

CC.  Les  cavités  cotyloïdes. 

DD.  Les  parties  poftérieures  des  os  if 
ehium .  E.  Le  coccix, 

F.  La  partie  inférieure  du  reclum. 

GGG.  Le  vagin  étendu  de  chaque  côté. 

H.  L’orifice  de  la  matrice,  dont  les  lè¬ 
vres  paroiffent  plus  larges  &  plus  molles 
que  dans  la  Planche  précédente  ;  le  col  de 
la  matrice  eft  porté  auffi  à  fa  plus  grande 
extenfion ,  &  paroît  entièrement  effacé. 

IL  Partie  delà  veffie  urinaire. 

K  K.  Le  placenta  attaché  à  la  partie  fu¬ 
périeure  &  poftérieure  de  la  matrice. 

LL.  Les  membranes. 

M.  Le  cordon  ombilical. 

Cette  Planche  démontre  ,  ainfi  que  la 
précédente,  de  quelle  manière  la  matrice 
fe  dilate  7  &  comment  fon  col  fe  raccourcit 
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fuivant  les  différens  périodes  de  la  groffeffe; 
elle  marque  auffi  le  volume  du  foetus  ,  pour 
éclaircir  ce  que  nous  avons  dit  vol.  I ,  liv.  I, 
ch.  3  ,  feft.  4,  5  ;  &  liv.  Ill ,  ch.  i ,  feffc.  i , 
2  :  voye^  auffi  vol.  II ,  rec.  1 3  ,  n°  i . 

Quoiqu’on  ait  donné  jufqiuci  pour  une 
vérité  invariable,  que  lorfque  la  tête  du 
fœtus  fe  préfente  au  col  utérin ,  la  face  effc 
tournée  vers  la  paroi  poftérieuredu  baffin , 
néanmoins  fuivant  les  obfervations  de  M. 
Ould,  ainfï  que  felon  quelques  dernières 
diffeftions  de  matrices  de  femmes  encein¬ 
tes  ,  &  par  ce  que  fai  moi-même  obfervé 
dans  la  pratique  ,  je  fuis  porté  à  croire  que 
la  tête  fe  préfente  ia  plupart  du  temps  dans 
la  pofitîon  ici  reprefentée ,  avec  une  oreille 
au  pubis ,  &  l’autre  à  l’os  facrum .  Je  ne  nie 
pas  que  cela  ne  puiffe  varier  fuivant  la  forme 
de  la  tête  ,  ou  la  conformation  du  baffin. 

Confultez  les  Planches  élégantes  de  la 
matrice  enceinte ,  de  M.  Humer . 

Explication  de  la  dixième  Planche • 

A 

La  Planche  X  repréfente  de  front ,  des 
jumeaux  au  commencement  du  travail;  la 
partie  antérieure  de  la  matrice  eftenlevée, 
comme  dans  les  Planches  précédentes. 

A.  La  matrice  dilatée  7  avec  les  mem¬ 
branes  &  les  eaux. 

Bij 
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BB.  Les  parties  fupérieures  des  os  des 
îles .  CC.  Les  cavités  cotyloïdes. 

D  D.  Les  os  ifehium.  E.  Le  coccix . 

F.  La  partie  inférieure  du  rectum. 

GG.  Le  vagin. 

H.  L’orifice  interne  dilaté  environ  de  la 
largeur  d’un  doigt ,  &  la  boffe  formée  par 
les  membranes  &  les  eaux  dans  le  temps 
des  douleurs. 

IL  La  partie  inférieure  de  Y  uterus  dif- 
tendue  par  les  eaux  qui  font  au-devant  de 
la  tête  de  l’enfant  qui  fe  préfente. 

K  K.  Deux  placenta  adhérens  à  ia  partie 
poftérieure  de  la  matrice.  Les  deux  fœtus 
font  en  devant  ;  l’un  a  fa  tête  fituée  conve¬ 
nablement  à  la  partie  inférieure  de  la  ma¬ 
trice*  &  l’autre  eft  dans  une  fituation  con¬ 
tre  nature  ,  la  tête  en  haut  :  le  corps  de 
chacun  eft  entortillé  de  fon  propre  cordon  ; 
ce  qui  arrive  fréquemment  dans  la  fituation 
naturelle  ou  contre  nature. 

LLL.  Les  membranes quiappartiennent 
à  chaque  placenta. 

Cette  repréfentation  des  jumeaux ,  en 
fuivant  l’ordre  de  mon  Traité  d’Accouche- 
mens ,  auroit  dû  trouver  fa  place  parmi  les 
dernières  Planches  ;  mais,  comme  cela  ne 
tiroir  à  aucune  conféquence  ,  je  l’ai  placée 
ici ,  afin  de  faire  voir  l’orifice  de  la  matrice 
devenu  plus  mince  que  dans  la  Figure  pré- 
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cédente ,  &  un  peu  plus  ouvert  &  dilaté 
parles  eaux  &  les  membranes ,  qui  le  trou¬ 
vent  faire  boffe  en  dehors ,  avant  la  tête 
d’un  des  fœtus,  dans  le  temps  du  travail. 

Les  jumeaux  fe  trouvent  fouvent  fitués 
différemment  en  différens  cas  :  mais  M. 
M ackenfe  les  a  trouvés  en  cette  fituation 
dans  une  femme  qu’il  ouvrit  dernièrement* 

Voye [  vol.  I ,  liv.  Ill ,  chap.  1 ,  feft.  4  , 
&  chap.  5  ,  fe£L  i  5  vol.  II,  ree.  14  $  &: 
vol.  Ill,  ree.  37. 

Explication  de  la  onzième  Planche . 

La  Planche  XI  donne  une  autre  vue  de 
front  de  la  matrice  d’une  femme  enceinte, 
au  commencement  du  travail  :  on  en  a  en¬ 
levé  la  partie  antérieure  ,  comme  dans  la 
Planche  précédente  *  mais  dans  celle-ci, 
les  membranes  n’étant  point  ouvertes , 
elles  forment  un  grand  lac  qui  contient  les 
eaux  &  le  fœtus . 

A.  La  fubftance  de  la  matrice. 

B  B.  CC.  DD.  Les  os  du  baffin. 

E.  Le  coccix . 

F.  La  partie  inférieure  du  rectum. 

GG  GG.  Le  vagin. 

HH.L’orificedela  matrice  fort  dilatédans 

le  temps  des  douleurs ,  avec  les  membranes 
&  les  eaux  I  qui  fe  prefentent.  Cette  cir- 
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conftance  nous  annonce  ordinairement  que 
le  travail  commence  \  au  lieu  que  !e  léger 
degré  de  dilatation  repréfenté  dans  la  PL 
précédente, ne  fuffit  pas  pour  nous  en  afîu- 
rer ,  à  moins  que  les  douleurs  ne  foient  ré¬ 
gulières  &  fortes:  car  l’orifice  eft:  fouvent 
dilaté  piufieurs  jours,  &  même  quelques  fe- 
maines  avant  que  le  travail  fe  déclare. 

K.  Le  chorion . 

L.  La  même  membrane  féparée  de  la 
partie  inférieure  de  la  matrice  ,  afin  de 
laiffer  voir  la  tête  de  l’enfant  à  travers  Y  am¬ 
nios.  Cette  idée  eft  tirée  des  Planches  de 
la  matrice  enceinte  d’ALBiNus. 

M.  Le  placenta  ,  dont  la  furface  externe 
&  convexe ,  qui  eft  divifée  en  nombre  de 
lobes  ,  eft  la  feule  repréfentée  ici,  la  face 
concave  &  interne  étant  couverte  par  le 
chorion  :  on  a  trouvé  le  placenta  attaché  à 
toutes  les  différentes  parties  de  la  furface 
interne  de  la  matrice  ,  &  quelquefois  mê¬ 
me  fur  l’intérieur  de  l’orifice  de  cet  organe. 
Cette  dernière  pofition  oceafionne  tou¬ 
jours  une  perte  aufluôt  que  l’orifice  com¬ 
mence  à  fe  dilater. 

Les  Planches  VI ,  VIII  ,  IX,  X,  font 
voir  la  face  interne  du  placenta ,  qui  regarde 
le  fœtus ,  avec  les  vaifteaux  qui ,  venant  du 
cordon  ,  vont  s’infinuer  dans  les  différens 
lobes  qui  le  compofent* 
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Les  Planches  XXX  &  XXXIII  démon¬ 
trent  l’infertion  du  cordon  dans  V abdomen 
du  fœtus .  Pour  ce  qui  concerne  l’expulfion 
du  placenta ,  quand  les  membranes  font  ou¬ 
vertes  ,  la  matrice  fe  contracte ,  &  les  eaux 
s’écoulent  jufqu’à  ce  que  la  matrice  vienne 
à  toucher  immédiatement  le  corps  de  l’en¬ 
fant:  dès  que  celui-ci  eft  forti,  la  matrice 
devient  plusépaiffe,  &  fe  contrafte  forte¬ 
ment  fur  le  placenta  &  fur  les  membranes  ; 
au  moyen  de  cette  contraélion  ,  ils  fe  fé- 
parent  peu  à  peu  ,  &  font  pouffés  dans  le 
vagin.  Cela  nous  apprend  que  nous  devons 
fuivre  la  méthode  que  la  nature  nous  en- 
feigne ,  en  -attendant  avec  patience  que 
le  délivre  fe  fépare  doucement  &  de  lui- 
même.  C’eft  la  pratique  la  plus  sûre  ,  fpé- 
cialement  quand  la  femme  eft  foible ,  puifc 
que  la  perte  n’eft  ni  auffi  grande  ni  auffi 
fubite  que  lorfqu’on  précipite  la  fortie 
du  délivre,  fuivant  la  méthode  ordinaire. 
Mais  nous  ne  devons  pas  donner  dans 
l’extrémité  oppofée  ,  &  nous  devons  au 
contraire  aider  la  nature  ,  lorfqu’elle  ne 
fe  fuffit  pas  à  elle -même  pour  expulfer 
l’arrière-faix. 

Voye i  volume  I  ,  liv.  Ill  ,  chap.  1  , 
feâ\  4 ,  chap.  2 ,  feéh  2  ,  5  5  volume  II , 
recueil  14,  23.  ? 
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Explication  de  la  douzième  Flanche* 

La  Planche  XII  repréfente  dans  une  vue 
latérale  ,  au  moyen  d’une  coupe  longitudi¬ 
nale  des  parties,  la  matrice  d’une  femme  en¬ 
ceinte  quand  le  travail  eft  un  peu  avancé* 

A .  La  dernière  vertèbre  du  dos. 

A 

B.  Le  creux  de  Teftomac,  dont  la  diftan- 
ce  à  cette  vertèbre  eft  ici  défignée  par  une 
ligne  ponftuée  ,  ainfi  qu’une  partie  de  la  ré¬ 
gion  qui  eft  au  deffous  du  diaphragme. 

CC.  L’épaiffeur  &  la  figure  ordinaires 
delà  matrice,  quand  elle  eft diftenduepar 
les  eaux  au  dernier  terme  de  la  groffeffe. 

D.  La  matrice  contractée  &  devenue 
plus  épaifte  après  l’évacuation  des  eaux. 

EE.  FF.  La  figure  de  la  matrice ,  quand 
elle  eft  étendue  plus  haut  qu’à  l’ordinaire* 
ce  qui  occafionne  des  vomiflemens  &  de 
la  difficulté  de  refpirer.  Confultez  à  ce  fu- 
jet  M.  Leyret  fur  le  mécanifme  des  dif¬ 
férentes  groffeffes. 

G.  L’os  pubis  du  côté  gauche. 

H  H.  L’orifice  interne. 

I.  Le  vagin.  K.  La  nymphe  gauche* 

L.  La  grande  lèvre  du  même  côté. 

M.  Une  portion  de  la  veffie. 

N.  L’  anus . 

O.  P.  La  fefie  &  la  cuifie  gauches» 
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Dans  ce  période  du  travail  *  Porifice  de 
la  matrice  fe  trouvant  de  plus  en  plus  di¬ 
laté  par  les  membranes  qui  font  pouffees 
au  dehors ,  &  qui  commencent  à  étendre  le 
vagin,  une  grande  quantité  d’eaux  eft  chafi 
fée  en  même  temps  vers  l’orifice  ;  &  fi  les 
membranes  le  rompent,  les  eaux  s’écou¬ 
lent  :  alors  matrice  fe  contraéfe  elle-mê¬ 
me  plus  fortement  fur  le  fœtus ,  qui  eft  ici 
repréfenté  dans  fa  fituation  naturelle ,  le 
vertex  appliqué  à  la  partie  fupérieure  des 
os  pubis  ,  &  le  front  vers  Pos  des  îles  droit. 
Auflitôt  que  la  matrice  eft  contractée  fur 
le  corps  Au  fœtus  z  la  tête  eft  forcée  de  fe 
porter  en  arrière  vers  Pos  facrum  ,  en  fui- 
vant  la  ligne  de  X abdomen  B.  G.  &  celle  du 
Baffin  prife  depuis  le  haut  F*  jufque  proche 
l’extrémité  du  coccix  ?  &  par  degrés  l’en¬ 
fant  vient  à  être  pouffé  plus  bas ,  comme 
on  le  voit  dans  la  Planche  fuivante. 

Si  les  membranes  ne  font  pas  immédia¬ 
tement  ouvertes  par  leur  avancement  dans 
le  vagin  ,  on  doit  attendre  qu’elles  avan^ 
cent  encore  davantage,  pour  dilater  l’orh 
fice  externe. 

Voyeyst  ol.  I,!iv.  I,ch.  2,feft.  2,  ch.  3, 
feQ:.  3  ,  liv.  lli ,  c.  1 ,  feft.  1  ,  2 , 4 ,  ch.  2 , 
feft.  3  ,  ch.  3  ,  feft.  4,  n°  5  ;  vol.  Il,  re¬ 
cueil  10,  n°  4,  cas  3, 4 ,  rec.  145  vol.  III, 
reç.  3  4 ,  .n°  2 cas  4. 
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Explication  de  la  treizième  Planche • 

La  Planche  XIII  eft  deffinée  dans  la  mê¬ 
me  vue  &  avec  la  même  coupe  de  parties 
que  la  Planche  VL  Elle  repréfente  la  fitua- 
tion  naturellede  la  tête  du  fœtus ,  quand  elle 
s’enfonce  dans  le  centre  du  bafiin  ,  après 
que  l’orifice  interne  eft  tout-à-fait  dilaté. 
Une  grande  quantité  d’eau  fe  trouve  pouf- 
fée  avec  les  membranes  par  l’orifice  exter¬ 
ne  9  fans  qu’elles  s’évacuent  tout  à-fait,  à 
caufe  de  la  tête  qui  remplit  le  vagin. 

A.  La  matrice  un  peu  contractée  &  un 
peu  plus  épaiffe,  parce  qu’une  partie  des 
eaux  s’eft  portée  en  avant  de  la  tête  du  foe¬ 
tus  ,  ou  écoulée  auparavant. 

B  B.  Les  parties  fupérieures  des  os  des 
îles. 

C.  La  partie  inférieure  du  reclum. 

D  D.  Le  vagin  extrêmement  diftendu 
par  la  tête  du  fœtus. 

EE.  L’orifice  interneenîièrementouvert, 

F.  Une  portion  du  placenta . 

GG.  Les  membranes. 

HH.  Les  ligamens  larges  \  &  1 1.  les  li- 
gamens  ronds ,  étendus  vers  le  haut  avec 
la  matrice. 

Le  vertex  du  fœtus  eft  fuppofé  préfente- 
ment  dans  la  partie  inférieure  de  l’os  if 
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chiwn  droit ,  &  la  partie  la  plus  large  de  la 
tête ,  à  la  partie  étroite  &  inférieure  du  baf- 
ftn.  Le  front,  par  la  force  des  douleurs,  eft 
par  degrés  porté  en  arrière  ;  &,  comme  la 
tête  avance  deplus  en  plus,  le  vertex 
ciput  avancent  fous  le  pubis ,  comme  dans 
la  Planche  qui  fuit.  Il  étoit  donc  bien  impor¬ 
tant  de  favoir  que  la  largeur  du  baffin  eft 
plus  confidérable  d’un  côté  à  l’autre,  que  de 
îa  partie  poftérieure  à  la  partie  antérieure , 
&  qu’il  y  a  plus  de  largeur  du  front  à  la  nu¬ 
que  de  l’enfant ,  que  d’une  oreille  à  l’autre. 

Voye i  vol.  I ,  liv.  I ,  ch.  1 ,  feft.  3  ,  5  ;  & 
liv.  III,  ch.  3  ,  4,  n°  3  ;  vol.  II ,  rec.  1 4. 

Explication  de  la  quatorzième  Planche • 

La  Planche  XIV,  gravée  dans  la  même 
perfpeêfive  &avec  la  même coupede par-, 
ties,  repréfente  le  front  du  fœtus,  qui  (fui- 
vant  fa  progreffion  en  bas,  dans  la  pofition 
quedéfigne  iaPlancheprécédente)  fe  porte 
en  arrière  fur  l’os  facrum  5  pendant  que  Y  oc¬ 
ciput  fe  trouve  fous  le  pubis .  Par  ce  moyen 
la  partie  la  moins  large  de  la  tête  fe  rencontre 
dans  la  partie  la  plus  étroite  du  baffin ,  c’eft- 
à-dire,  entre  les  parties  inférieures  des  os 
ifchium.  Ainfi ,  quoique  la  diftance  entre  les 
parties  inférieures  de  ces  os  foit  bien  moin¬ 
dre  que  la  diftance  qui  fe  trouve  entre  le 


2.8  Explication' 

cocci* :  &  \e pubis;  cependant ,  comme  la  ca¬ 
vité  du  baffin  eft  beaucoup  plus  baffe  à  fa 
partie  antérieure  que  dans  les  parties  latéra¬ 
les  ?  quand  X occiput  du  fœtus  eft  parvenu  à 
la  partie  inférieure  de  l’un  des  os  ifckium  >  il 
fe  porte  fous  le  pubis  ;  de-là  on  peut  juger 
qu’il  en  eft  de  même  comme  fi  le  baffin  eût 
étéplus  large  dans  fa  partie  poftérieure  que 
d  un  côté  à  l’autre.  Latêteélargit également 
cette  cavité ,  en  preffant  fur  le  coccix  9  &  en 
repouffant  les  parties  extérieures  en  forme 
d’une  large 'tumeur ,  comme  on  le  verra 
mieux  dans  la  Planche  fuivante. 

A.  La  matrice  contractée  immédiate¬ 
ment  fur  le  fœtus  y  après  que  les  eauxfe 
font  écoulées. 

BCD.  Les  vertèbres  des  lombes ,  l’os 
facrum  &  le  coccix .  E.  Uanus. 

F.  La  lèvre  gauche.  G.  Le  périnée. 

H.  L’orifice  externe  qui  commence  à  fe 

dilater. 

I.  L’os  pubis  du  côté  gauche. 

K.  Une  portion  de  la  veffie. 

L.  La  partie  poftérieure  de  l’orifice  de 
la  matrice. 

Explication  de  la  quinfième  Planche # 

La  Planche  XV  eft  faite  pour  démontrer 

principalementde  quelle  manièrele  périnée 
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&  îes  parties  extérieures  fe  trouvent  éten¬ 
dus  par  la  tête  du  fœtus ,  dans  une  première 
groffeffe  ,  vers  la  fin  du  travail. 

A .  U  abdomen .  B,  Les  grandes  lèvres. 

C.  Le  clitoris  y  &  fon  prépuce. 

D,  La  partie  chevelue  de  la  tête  du  fœtus  9 
dont  le  vertex  eft  tuméfié  dans  un  accou¬ 
chement  laborieux ,  &  pouffé  jufqu’à  l’ori¬ 
fice  externe. 

E  F.  Le  périnée  &  Y  anus  portés  en  avant 
par  la  tête  du  fœtus ,  en  forme  d’une  large 
tumeur. 

GG.  Les  parties  qui  recouvrent  lestubé- 
rofités  des  os  ifchium . 

H.  La  partie  qui  recouvre  l’os  coccix. 

Lepérinée>danscetteFigure,adeuxpou- 
ees  d’étendue;  ce  quifait  le  doublede  falon- 
gueur  naturelle  :  mais  quand  l’orifice  exter¬ 
ne  eftainfi  dilaté  par  la  tête  du  fœtus  9  pour 
permettre  l’accouchement  ,  le  périnée  fe 
trouve  généralement  étendu  jufqu  a  la  lon¬ 
gueur  de  trois  &  quelquefois  de  quatre  pou¬ 
ces  ;  Y  anus  s’étend  aufli  d’un  pouce  ;  les  par¬ 
ties  comprifes  entre  Y  anus  &  le  coccix  fe 
trouvent  de  même  fort  diftendues.  Toutes 
ces  obfervations  doivent  faire  fentir  aux 
jeunes  praticiens  la  néceflité  de  ne  jamais 
précipiter  alors  l’accouchement ,  mais  d’at¬ 
tendre  plutôt  &  de  permettre  aux  parties  de 
fe  dilater  doucement  ;  puifque  dans  la  vio- 
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lencedes  douleurs ,  la  fortie  précipitée  de 
la  tête  de  l’enfant  peut  occafionner  le  dé¬ 
chirement  des  parties.  L’opérateur  doit  par 
conféquent  appuyer,  avec  la  paume  de  la 
main ,  contre  le  périnée,  afin  que  la  tête  foit 
foutenue  dans  fon  paflage  ,  jufqu’à  ce  que 
l’orifice  externe  foit  fuffifamment  dilaté ,  & 
afin  que  l’accouchement  fe  faffe  fans  déchi¬ 
rer  le  frein  ni  les  parties  qui  fe  trouvent  en¬ 
tre  celui-ci  &  Y  anus ,  d’autant  plus  quelles 
font  alors  très-émincées. 

Voye i  vol.  I ,  liv.  Ill ,  ch.  2 ,  feft.  2 ,  ch, 
3  ,  feft.  4 ,  n°  i }  &  liv.  IV,  ch.  1 ,  fecf.  1  \  & 
vol.  II,  rec.  14,  24  j  vol.  III,  rec.  40. 

Explication  de  la  feifème  Planche , 

La  Planche  XVI,  ainfî  que  les  trois  fui- 
vantes  ,  fait  voir  de  quelle  manière  la  tête 
du  foetus  fe  trouve  embraffée  dans  toute  fa 
longueur  par  le  forceps ,  comme  par  des 
mains  artificielles ,  quand  on  a  jugé  nécef- 
faire  de  s’en  fervir ,  pour  la  plus  grande  sû¬ 
reté  de  la  mère  &  de  l’enfant.  Dans  cette 
Planche,  la  tête  eft  repréfentée  comme  en¬ 
clavée  dans  le  baffin  ,  en  la  même  pofition 
défignée  par  la  Planche  XII. 

A  A.  B.  C.  Les  vertèbres  des  lombes , 
l’os  facrum  &  le  coccix . 

D.  L’os  pubis  du  côté  gauche. 
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E.  Une  partie  de  la  veffie. 

FF.  L’inteftin re&um. 

GGG.La  matrice. 

H.  Le  mont  de  Vénus . 

I.  Le  clitoris  avec  la  nymphe  gauche. 

X.  Le  corps  caverneux  du  clitoris . 

V.  Le  conduit  de  l’urine. 

K.  La  grande  lèvre  gauche.  L.  Uanus* 

N.  Le  périnée. 

P.  Q.  La  fefTe  &  la  cuiffe  gauches. 

R.  La  peau  &  la  partie  mufculaire  des 
iombes. 

La  femme ,  en  pareil  cas,  peut  être  fituée 
fur  le  côté,  comme  dans  cette  Planche,  les 
fefies  un  peu  avancées  fur  le  côté  ou  fur  le 
pied  du  lit,  les  genoux  repliés  contre  le  ven¬ 
tre  ,  &  un  oreiller  entre  deux$  on  doit  avoir 
foin  en  même  temps  que  les  parties  foient 
couvertes  &  bien  garanties  de  l’air.  Si  le 
cuir  chevelu  du  fœtus  eft.ii  tuméfié,  qu’on  ne 
puiffe  diftinguer  la  vraie  fituation  de  la  tête 
par  le  moyen  des  futures ,  comme  on  le  voit 
hh  Planche XXI ;  ou  fi ,  par  l’introduftion 
d  un  doigt  du  côté  du  pubis  ou  de  l’aine  ,  on 
ne  peut  trouver  l’oreille  ou  X occiput,  l’opé¬ 
rateur  doit  profiter  du  temps  des  douleurs , 
pour  dilater  avec  les  doigts ,  &  par  degrés , 
l’orifice  externe,  jufqu’à  ce  que  toute  fa 
main  puiffe  être  introduite  dans  le  vagin,  8c 
la  gliffer  tout  à  plat  entre  la  partie  pofté- 
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rieuredubaffin  &  la  tête  de  l’enfant.  Il  faut 
la  pouffer  alors  le  plus  haut  qu’il  eft  poffible, 
afin  de  pouvoir  atteindre  avec  le  doigt  l’o¬ 
reille  &  la  partie  poftérieure  du  cou.  Quand 
l’opérateur  aura  reconnu  la  fituation  de  la 
tête  9  il  doit  retirer  fa  rnain,&  attendre  quel¬ 
que  temps  pour  voir  fi  les  parties,  en  s’é¬ 
tendant  un  peu  plus ,  ne  renouvelleront  ou 
«’augmenteront  point  les  douleurs,  &  fi 
elles  ne  procurerontpas  affezd  efpacepour 
quelatêtepuiffe  avancer  dans  le  baftxn.  Si 
cestentatives  font  infuffifântes,  il  faut  intro¬ 
duire  de  nouveau  les  doigts  comme  aupara¬ 
vant^  &  porter  une  des  branches  du  forceps 
(qu’on  aura  enduit  de  pommade)  le  long  de 
l’intérieur  de  la  main  &  des  doigts ,  jufqu’à 
l’oreille  gauche  de  l’enfant ,  comme  on  le 
voit  dans  la  Planche.  Mais  filebaffin  eft  mal 
conformé, &dé  jeté  vers  iapartie  fupêrieure 
de  l’os  facrum ,  &  que  par  cette  raifon  on  ne 
pu  i  fie  mouvoir  un  peu  le  front  en  arrière, 
pour  tourner  fur  le  côté  du  baffin  l’oreille 
qui  empêche  l’extrémité  du  forceps  d’y  paf- 
fer  ;  en  ce  cas ,  la  branche  de  cet  inftrument 
doit  être  introduite  le  long  de  la  partie  pof- 
îérieure  de  l’oreille, du  côtédél’os  mal  con¬ 
formé:  ilfautenfuite retirer  la  main, pren¬ 
dre  le  manche  de  la  branche  introduite ,  & 
la  tenir  avec  cette  main  ,  jufqu’à  ce  que  le 
derrière  &  le  périnée  cèdent.  Pendant  ce 

temps- 
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ïempsdà ,  on  doit  porter  les  doigts  de  l’autre 
main  dans  l’orifice  de  la  matrice ,  ious  le  pu¬ 
bis  ou  l’aine  droite  ,  &  faire  gliffer  l’autre 
branche  juftement  à  l’oppofite  de  la  pre¬ 
mière*  Cela  fait ,  les  manches  étant  tenus 
fermes  &  joints  enfemble ,  on  peut  amener 
la  tête  toujours  de  plus  en  plus  bas  à  chaque 
douleur ^  jufqu’à  ce  que  le  vertex  foit  avancé 
jufqu’à  la  partie  étroite  du  baffin,  entre  les 
tubérofités  des  os  ifchium .  On  peut  alors  la 
retourner  de  Y  Ifchium  gauche  fous  le  pubis  „ 
&  placer  le  front  en  amère  fur  la  partie  con¬ 
cave  de  l’os  Jacrum  &  du  coccix  ,  comme 
dans  la  planche  XVII  ;  après  quoi  on  la  tire 
peu  à  peu,  comme  dans  les  planches  XVIII 
&  XIX.  Mais  fi  l’on  appercevoit  que  ,  pour 
en  faire  l’extraftion,  il  fallût  employer  une 
force  confidérable ,  parce  que  la  tête  ferait 
groflé  &  le  baffin  étroit,  il  feroit  befoin  d’afi 
fujettir  enfemble  les  deux  branches  du  for¬ 
ceps  avec  un  cbrdon ,  comme ileft  repréfenté 
dans  cette  planche,  afin  d’empêcher  qu’elles 
ne  puiffent  gliffer  &  changer  de  fituation.  Il 
feroit  bon ,  en  ce  cas ,  que  la  femme  fût  cou¬ 
chée  fur  fon  dos  *  comme  dans  la  planche 
XXIV.  Cette  fituation  convient  mieux 
pour  extraire  la  tête ,  que  la  pofition  fur  le 

a  ^  r 

cote. 

Cette  planche  fait  voir  encore  qu’il  eÆ 
à  propos  d’élever  en  haut  les  manches  du 
Tome  IV \  C 
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forceps,  du  côté  du  ventre  de  la  mère,  au~ 
tant  que  l’orifice  externe  peut  le  permettre  ; 
&  que  fes  branches  doivent  fuivre  la  ligne 
qu’on  fuppoferoit  de  cet  orifice  à  l’efpace 
mitoyen  entre  Tombilic  &  le  creux  de  l’ef- 
tomac.  Quand  les  branches  font  appliquées 
le  long  des  oreilles  &  des  côtés  de  la  tête  , 
elles  font  plus  rapprochées  l’une  de  l’autre; 
elles  ont  une  prile  plus  forte ,  &  elles  bleffent 
&  marquent  moins  que  lorfqu’elles  font  pla¬ 
cées  fur  les  os  occipital  &  frontal. 

vol.  1 5  liv.  III,  ch.  3 ,  de  la  feft.  1 
jufqu’à  la  6;  &  le  vol.  II,  rec.  25 ,  26,  278c 
29. 

Explication  de  la  dix-feptième  Planche . 

La  Plance  XVII  repréfente  ,  dans  la 
même  vue  que  la  précédente,  &  par  des  li¬ 
gnes  ponêluées ,  la  tête  du  fœtus  tirée  en  bas 
par  le  forceps  ,  &  tournée  dans  la  même 
pofition  que  dans  la  planche  XIV ,  pour 
imiter  la  progrelîlon  naturelle  occafionnée 
par  les  douleurs  du  travail ,  qui  pourroient 
produire  le  même  effet ,  fans  qu’il  fût  né- 
ceffaire  de  fe  fervir  du  forceps .  La  néceffité 
de  recourir  à  cet  inftrument  peut  venir  des 
différentes  caufes  mentionnées  dans  le  pre¬ 
mier  vol.  liv.  III ,  ch.  3 ,  feft.  2 , 3 , 4  &  fuiv. 

Par  la  vue  de  cette  Planche,  la  pofition 
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chi  forceps  le  long  des  oreilles  &  de  ia  par¬ 
tie  étroite  de  la  tête  ,  eft  plus  particulière¬ 
ment  défignée.  On  y  voit  auffi  que ,  quand  le 
vertex  eft  tourné  du  côté  de  Yifchium  gau¬ 
che,  où  il  a  été  repréfenté,  il  parvient  à  fe 
dégager  en  gliffant  fous  le  pubis ,  &  le  front 
qui  étoit  appliqué  contre  le  milieu  de  P  if 
thium  droit ,  fe  retourne  &  paffe  dans  la 
concavité  de  Pos  facrum  &  du  coccix  :  par  ce 
moyen  la  partie  la  moins  large  de  la  tête  fe 
trouve  préfentement  entre  les  os  ifckium^  ou 
dans  la  partie  étroite  dubaffin  $  &  comme 
alors  P occiput  fe  porte  deffous  le  pubis ,  la 
tête  continue  de  defcendre  avec  plus  d’ai- 
fance.  Quand  la  tête  eft  avancée  auffi  bas 
dans  le  baffin,  s’il  n’eft  pas  poffible  de  dif- 
tinguer  fa  fituation  au  moyen  des  futures , 
on  peut  le  plus  fouvent  la  reconnoitre  en 
cherchant  P  occiput  ou  le  cou  du  fœtus  avec 
un  doigt,  qu’on  introduira  entre  Y  occiput  & 
le  pubis  ,  ou  vers  l’une  des  aines.  Si  la  tête 
fe  trouve  alongée  ,  comme  dans  la  planche 
XXI,  &  qu’elle  ait  été  plufieurs  heures  dans 
cette  fituation,  les  douleurs  nefuffifent  point 
pour  terminer  l’accouchement  $  on  doit  donc 
fe  fervir  du  forceps  pour  fauver  l’enfant, 
quoique  la  femme  ne  foit  pas  autrement  en 
danger  :  mais  fi  la  tête  eft  encore  fort  haut 
dans  le  baffin ,  comme  en  la  planche  pré¬ 
cédente  ?  on  ne  doit  employer  le  forceps 
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que  dans  la  néceffité  la  plus  urgente* 

Cette  planche  montre  auffi  que  les  man¬ 
ches  du  forceps  doivent  toujours  être  appli¬ 
qués  près  du  périnée  §  &,  dans  cette  por¬ 
tion,  ils  font  dans  une  même  ligne  direfte 
avec  la  partie  fupérieure  de  l’os  facrum  : 
mais  fi  on  les  porte  plus  en  arrière  ,  quand 
la  tête  eft  un  peu  plus  haut  dans  le  baffin  , 
ils  fuivent  la  ligne  qui  répond  au  creux  de 
l’eftomac.  Quand  on  applique  le  forceps  , 
lorfque  la  tête  eft  dans  cette  dernière  fitua- 
tion,  on  l’introduit  plus  facilement  fi  la  ma¬ 
lade  eft  couchée  fur  le  dos,  comme  dans  la 
planche  XXIV.  Il  ne  devient  néceflaire  de 
lier  les  manches  de  cet  inftrument,  que  lorf* 
qu’on  a  à  craindre  de  les  déplacer,  en  fai- 
fant  retourner  la  femme  du  côté  fur  le  dos. 
J’ai  eu  plufieurs  fois  occafion  de  me  fervir 
avec  utilité  d’un  forceps  courbe ,  pour  tirer, 
fuivant  fa  longueur ,  la  tête  d’un  enfant  dont 
le  corps  étoit  forti  le  premier,  comme  on  le 
voit  dans  la  planche  XXXV.  Je  l’ai  fait  re- 
préfenter  ici  par  des  lignes  ponêluées.  On 
peut  employer  celui-ci ,  comme  les  autres 
elpèces  de  forceps ,  dans  les  accouchemens 
laborieux  ;  mais  on  ne  peut  pas  le  manier 
auffi  aifément. 

La  plupart  des  parties  de  cette  planche 
étant  défignées  par  les  mêmes  lettres  que  la 
précédente,  on  peut  y  avoir  recours  pour 
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les  reconnoitre  ,  excepté  les  fuivantes, 

L.  U anus.  M.  N.  Le  périnée. 

O.  Les  tégumens  communs  de  ¥  abdomen* 

R.  Le  forceps  droit. 

S.  Le  forceps  courbe.  Le  premier  a  onze 
pouces  de  long,  &  l’autre  a  douze  pouces. 
Cette  longueur  m’a  paru  fuffifante ,  après 
plufieurs  changemens  que  j’y  ai  faits  :  mais 
chacun  pourra  le  faire  fabriquer  comme  il 
le  jugera  convenable. 

Voye^  la  planche  XXXVIL 

Explication  de  la  dix -huitième  Planche . 

La  Planche  XVIII,  dans  les  mêmes  point 
de  vue  &  coupe  des  parties  ,  repréfente  la 
tête  du  fœtus  dans  la  même  fituation,  mais 
defcendue ,  par  le  fecours  du  forceps  ,  plus 
bas  qu’elle  n’étoit  dans  la  planche  précé¬ 
dente.  Dans  celle-ci ,  l’orifice  externe  eft 
plus  ouvert,  ¥  occiput  eft  defcendu  plus  bas 
fous  le  pubis  y  &  le  front  eft  en-deçà  du 
coccix ;  ce  qui  fait  que  Vanus  &  le  périnée 
font  étendus  en  forme  d’une  large  tumeur  9 
comme  dans  la  planche  XV, 

Lorfque  la  tête  eft  ainfi  avancée  ,  l’opé¬ 
rateur  doit  l’extraire  avec  grande  attention  * 
autrement  les  parties  pourroient  fe  déchirera 
Si  les  douleurs  paroiftoient  fuffifantes,  alors 
en  pourroit  effayer  de  la  faire  fortir  dou-* 
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cement ,  en  appuyant  avec  les  doigts  con¬ 
tre  les  parties  externes,  au deffous  du  coccix* 
Il  feudroit  donc  retirer  \e  forceps  9  &  atten¬ 
dre  que  la  tête  dilate  l’orifice  externe  de 
plus  en  plus  &  par  degrés ,  par  la  force  des 
douleurs,  &  avec  l’affiftance  des  doigts: 
mais  fi  on  ne  peut  compter  fur  un  pareil 
effet ,  il  faut  terminer  de  fuite  l’opération 
avec  le  forceps .  Voye £  la  defcription  des 
parties  ,  dans  l’explication  de  la  planche 
XVI.  S.  T.  dans  celle-ci,  repréfente  le  côté 
gauche  de  l’orifice  de  la  matrice.  Les  lignes 
ponôuées  démontrent  la  fîtuation  des  os 
du  baffin  du  côté  droit  y  ce  qui  peut  fervir 
d’exemple  pour  toutes  les  vues  latérales  du 
même  côté. 

Voye^  vol.  I,  liv.  III ,  ch.  3  j  vol.  Il ,  rec. 

Explication  de  la  dix-neuvième  Planche* 

La  Planche  XIX,  dans  les  mêmes  vue  & 
coupe  du  baffin,  eft  formée  par  des  lignes 
tracées  pour  démontrer  que*  fuivant  que 
les  parties  extérieures  s’étendent ,  &  que  l’o¬ 
rifice  externe  fe  dilate,  Xoccip  ut  du  fœtus  défi 
cend  en  tournant  demi-circulairement  defi 
fous  le  pubis  ;  la  partie  inférieure  des  os  eft 
comme  Taxe  ouïe  point  d’appui  fous  lequel 
h  partie  poftérieure  de  la  tête  tourne,  pen- 
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dant  que  le  front  &  la  face  fe  relèvent  un 
peu  en  haut ,  &  diftendent  les  parties  de  plus 
en  plus  entre  le  coccix  &  l’orifice  externe. 
C’eft  ainfi  que  la  nature  dilate  ces  parties  pen¬ 
dant  le  travail;  &,  comme  l’on  doit  toujours 
l’imiter,  il  faut  fuivre  la  méthode  quelle 
nous  indique,  toutes  les  fois  qu’il  eft  nécef- 
faire  d’extraire  une  tête  avec  le  forceps . 

V~oye^  les  trois  planches  précédentes, 
pour  les  defcriptions  &  les  renvois. 

Explication  de  la  vingtième  Planche . 

Dans  la  Planche  XX,  on  a  fuivi  la  même 
coupe  des  parties  ;  mais  elle  repréfente  les 
fujets  du  côté  droit.  La  tête  du  fœtus  eil  gra¬ 
vée  dans  une  {filiation  contraire  à  celle  des 
trois  figures  précédentes  ;  le  vertex  fe  trou¬ 
vant  ici  dans  la  concavité  de  l’os  facrum  >  & 
le  front  tourné  vers  Tos  pubis . 

A.  B.  Les  vertèbres  des  lombes  ,  l’os  fa¬ 
crum  &  le  coccix . 

C.  L’os  pubis  du  côté  droit.  D.  lu  anus. 

E.  L’orifice  externe  ,  mais  moins  ételidu 
que  dans  les  planches  précédentes. 

F.  La  nymphe  droite. 

G.  La  grande  lèvre  du  même  côté. 

H.  La  fefle  &  la  cuiffe. 

IL  L  1 uterus  contracté ,  parce  que  les  eaux 
fe  font  évacuées. 

C  iv 


40  Explication 

Lorfque  la  tête  de  Tenfant  eft  petite  Sc 
le  baffin  large,  les  os  pariétaux  &  le  front, 
qui,  dans  ce  cas,  font  pouffés  avec  force 
vers  le  bas  par  les  douleurs ,  dilatent  par 
degrés  l’orifice  externe  ,  &  étendent  les  par¬ 
ties  comprifes  entre  cet  orifice  &  1  ecoccix, 
en  forme  d’une  large  tumeur,  comme  on  le 
voit  à  la  planche  XV,  jufqu’à  ce  que  la  face 
foit  defcendue  fous  le  pubis ,  &  alors  la  tête 
fort  facilement.  Mais  fi  la  tête  eft  groffe  & 
le  baffin  étroit  ,  la  difficulté  devient  bien, 
plus  grande,  &  Fenfantfe  trouve  endanger, 
comme  on  le  verra  dans  la  planche  qui  fuit. 

I^oye^  vol.  I ,  liv.  III,  ch.  3  ,  feéh  4,  n° 
vol.  Il,  rec.  1 6 y  n°  2, 

Explication  de  la  vingt- unième  Planche . 

La  Planche  XXI  repréfente  la  tête  du 
fœtus  dans  la  même  fîtuation  que  la  précé¬ 
dente  j  mais  s’étant  trouvée  plus  groffe,  elle 
a  été  alongée  pendant  le  travail ,  &  a  pris 
une  forme  oblongue^  on  y  voit  fur  le  vertex 
une  tumeur  occafionnée  par  la  longue  corn- 
preffion  de  cette  tête  dans  le  baffin.  Si  la  tête 
ne  peut  être  chaffée  par  le  travail,  &  qu’il 
ne  foit  pas  poffible  de  retourner  l’enfant  , 
pour  le  tirer  parles  pieds,  il  faut  appliquer 
le  forceps ,  &  le  tirer  comme  il  eft  marqué 
dans  la  préfente  Figure,  Mais  fi  Fou  crai- 
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gnoit,  en  faifant  l’extraöion  de  la  tête  ,  de 
déchirer  le  périnée ,  le  vagin  &  le  reckon  de 
la  femme ,  il  faudroit  retourner  le  front  en 
arrière  fur  l’os  facrum.  Pour  y  réuffir  conve¬ 
nablement  ,  l’opérateur  doit  faifir  ferme¬ 
ment  avec  les  mains  les  manches  du  forceps > 
&  pouffer  en  même  temps ,  pour  élever  la 
tête  auffi  haut  qu’il  eft  poffible ,  afin  de  tour¬ 
ner  le  front  vers  l’un  des  deux  côtés ,  &  con¬ 
duire  de  cette  manière  la  tête  dans  fa  fitua- 
tion  naturelle.  Cela  fait,  elle  peut  être  tirée 
facilement ,  comme  on  le  voit  dans  la  plan¬ 
che  XVI. 

Voye i  vol.  I ,  liv.  III,  ch.  3  ,  fe£L  4 ,  n°  ly 
&  vol.  II ,  rec.  28  :  voye^  auffi  la  planche 
précédente,  pour  l’explication  des  parties, 
excepté  les  lettres  fuivantes. 

K.  Tumeur  formée  fur  le  vertex.  La  com¬ 
pte  ffi  on  &  Falongeinent  de  la  tête  ,  ainfî 
que  la  tumeur  du  vertex ,  peuvent  être  de 
différens  degrés  :  on  les  a  repréfentés  dans 
les  planches  XVI ,  XVII ,  XVIII ,  XIX. 
Mais  dans  celle-ci,  la  difficulté  de  l’accou¬ 
chement  provenoit  de  ce  que  la  tête  étoit 
trop  groffe  &  le  baffin  étroit.  Voye7  les  pL 

XXVII  &  XXVIII. 

L.  Le  forceps.  Quelquefois  le  front  peut 
être  replacé  dans  fa  fituation  naturelle  *  à 
Faide  des  doigts  feulement,  ou  avec  une 
branche  du  forceps .  On  peut  fe  fervir  du  for* 
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ceps  droit,  ou  de  celui  dont  les  branches 
font  courbes  d’un  côté,  foit  qu’on  n’ait  be- 
foin  que  d’une  branche ,  foit  qu’il  faille  les 
employer  toutes  deux, 

M.  La  veffie  urinaire  très-diftendue  par 
une  grande  quantité  d’urine  retenue  par  la 
longue  preffion  de  la  tête  de  l’enfant  contre 
l’urètre.  Il  eft  donc  néceffaire  d’évacuer  l’u¬ 
rine  avec  le  catheter ,  dans  ces  cas  extraor¬ 
dinaires,  avant  que  d’appliquer  le  forceps  $ 
cette  précaution  n’eft  pas  moins  effentielle 
dans  les  cas  contre  nature,  où  il  s’agit  de  tirer 
le  fœtus  par  les  pieds. 

N.  La  partie  inférieure  de  Yuterus. 

O  O.  L’orifice  utérin. 

Explication  de  la  vingt- deuxième  Planche* 

La  Planche  XXII  fait  voir  en  face  la 

tête  de  l’enfant  qui  fe  préfente  par  le  front  au 
rebord  du  baffin,le  vifaged’un  côté,  la  fon¬ 
tanelle  de  l’autre ,  les  pieds  &  le  derrière  de 
l’enfant  contre  le  fond  de  la  matrice. 

À  A.  La  partie  fupérieure  des  os  des  îles * 

B.  L3  'anus.  C.  Le  périnée. 

D.  L’orifice  externe ,  dont  la  partie  pofté- 
rieure  qui  eft  fort  épailfe ,  eft  pouffée  & 
étendue  en  avant  par  la  tête  de  l’enfant. 

E  E  E.  Le  vagin. 

F.  L’orifice  de  la  matrice  qui  n’eft  pas 
encore  tout-à-fait  dilaté* 
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G  G  G.  La  matrice. 

H.  La  membrane  adipeufe. 

Si  la  face  n’eft  pas  trop  forcée  vers  le  bas, 
la  tête  peut  quelquefois  fortir  de  cette  façon  ; 
en  ce  cas,  le  vertex  fe  trouve  applati ,  &  le 
front  s’élève  &  prend  une  forme  conique  ; 
&  quand  la  tête  eft  parvenue  à  la  partie  in» 
férieure  du  baffin ,  la  face  ou  Y  occiput  fe  re¬ 
tournent  de  côté,  &  defcendent  defîous  le 
pubis .  Mais  fi  la  tête  eft  groffe ,  &  ne  peut 
être  chafiée  par  les  douleurs  ,  ou  fi  fa  mau- 
vaife  fituationne  peut  être  corrigée,  il  faut, 
s’il  eft  poffible ,  tirer  l’enfant  par  les  pieds, 
ou  employer  le  forceps . 

Voye ^  vol.  I ,  liv.  III,  ch.  2,  fe&.  3  ,  ch. 
3  ,  fe£h  4,  n°  3  j  vol.  II,  rec.  i6,  n°  4,  rec* 
2,8. 

Explication  de  la  vin  gt-t  roi  feme  Planche . 

La  Planche  XXIII  repréfente  ,  dans  une 
vue  latérale  ,  la  tête  de  l’enfant  qui  fe  pré¬ 
fente  par  la  face  ,  &  qui  eft  forcée  vers  la 
partie  inferieure  du  baffin  ;  le  menton  eft 
fous  le  pubis ,  &  le  vertex  dans  la  concavité 
de  1’  os  facrum.  Les  eaux  étant  fuppofées  to¬ 
talement  évacuées,  la  matrice  paroît  immé¬ 
diatement  collée  au  corps  de  l’enfant,  qui 
a  autour  de  fon  cou  une  circonvolution  du 
cordon. 
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A.  B.  Les  vertèbres  des  lombes,  Fos  fa* 
crum  &  le  coccix . 

C.  L’os  pubis  du  côté  gauche. 

D.  La  partie  inférieure  du  rectum * 

E.  Le  périnée. 

F.  La  grande  lèvre  gauche. 

G  G  G.  La  matrice. 

H.  Le  cordon  qui  entoure  le  cou  de  Pen- 
fant. 

Quand  le  baflin  eft  large  &  la  tête  petite* 
elle  peut  venir  en  cette  fituation,&  l’enfant 
eft  fauvé.  En  effet ,  à  mefure  que  la  tête 
avance  plus  bas ,  la  face  &  le  front  diften- 
dent  les  parties  comprifes  entre  le  frein  des 
lèvres  &  le  coccix ,  en  forme  d’une  large  tu¬ 
meur  ;  &  l’orifice  externe  fe  dilatant  égale¬ 
ment,  la  face  eftpouffée  de  ce  côté;  la  par¬ 
tie  inférieure  du  menton  s’élève  fur  la  par¬ 
tie  antérieure  du  pubis ,  &  le  front,  le  vertex 
&  F occiput  font  un  demi-tour,  &  la  tête  fort. 
Lorfque  la  tête  eft  fort  groffe ,  elle  eft  retenue 
plus  haut  que  dans  le  cas  précédent  ;  &  û 
alors  on  ne  peut  lui  faire  reprendre  fa  fitua- 
tion  naturelle  ,  il  faut  retourner  l’enfant,  & 
le  tirer  par  les  pieds.  Si  le  baflin  eft  étroit , 
&  que  les  eaux  ne  foient  pas  tout- à-fait  écou¬ 
lées,  le  vertex  pourra  fe  préfenter..  Mais  fi 
la  matrice  eft  fi  fortement  contraftée  fur  l’en¬ 
fant  ,  qu’il  ne  foit  pas  poflible  d’en  venir  à 
bout,  euégard  à  la  forte  compreflion,  &par- 
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ce  que  la  tête  de  l’enfant  gliiTe  ;  en  ce  cas , 
©n  pourra  fuivre  la  méthode  que  nous  indi¬ 
querons  dans  la  planche  fuivante. 

* 

Explication  de  la  vingt-quatrième  Planche* 

♦ 

La  Planche  XXIV  repréfente  auffi  ,  par 
une  vue  latérale  ,  la  tête  du  fœtus  dans  la 
même  fituation  que  la  précédente  :  mais  l’on 
fuppofe  que  l’accouchement  efl:  retardé  par 
le  volume  de  la  tête  &  FétroitefTe  du  baflin* 
Si ,  en  pareil  cas ,  la  tête  ne  peut  être  repouf- 
fée  dans  la  matrice,  il  faut  l’extraire  avec  le 
forceps ,  afin  de  fauver  l’enfant.  Cette  fitua¬ 
tion  de  la  tête  de  l’enfant  au  pubis ,  efl:  un  des 
cas  les  moins  dangereux  de  ceux  oü  la  face 
fe  préfente,  &  où  on  délivre  plus  facilement 
la  mère  avec  le  forceps.  On  voit  dans  cette 
planche  la  manière  de  le  porter  fur  les  oreil¬ 
les  :  la  femme  doit  être  couchée  fur  le  dos  , 
les  fefles  un  peu  hors  du  lit,  &des  afliftans 
foutiendront  fes  jambes  &  fes  cuifles.  L’o¬ 
pérateur,  ayant  dilaté  doucement  les  parties, 
introduit  &  fixe  le  forceps  le  long  des  oreil¬ 
les  de  l’enfant;  &  il  tire  peu  à  peu  la  tête  , 
afin  que  les  parties  qui  font  au  deffous  de 
l’orifice  externe,  puiflent  s’étendre  par  de¬ 
grés.  Le  menton  fe  trouvant  alors  élevé  fur 
le  pubis ,  il  faut  tirer  doucement  le  front ,  la 
fontanelle^  F occiput ,  en  pefant  légèrement 
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fur  le  périnée  &  le  fondement,  pout  empê¬ 
cher  la  lacération  de  ces  parties.  Si  le  fœtus 
ne  peut  être  retourné  ni  tiré  avec  le  forceps  * 
il  faut  abandonner  l’accouchement  au  tra¬ 
vail  de  la  nature  &  aux  douleurs,  tant  que  la 
malade  ne  fera  point  en  danger:  mais  fi  l’on 
prévoit  quelque  péril,  il  faut  dégager  la  tête 
avec  les  crochets  courbes.  Voye\  la  planche 

XXXIX. 

Quand  la  face  fe  préfente ,  &  que  le  men¬ 
ton  eft  à  l’un  des  côtés  du  pubis  ,  la  malade 
doit  être  couchée  fur  un  côté  ;  &  lorfqu’on 
a  appliqué  le  forceps  le  long  des  oreilles ,  on 
peut  amener  le  menton  à  la  partie  inférieure 
de  l’os  ifchium ,  puis  le  tourner  fous  le  pubis , 
&  délivrer  doucement  la  mère  comme  ci- 
deflus. 

J^oyer  vol.  II,  rec.  16,  n°  &  planches 
XVI,  XVII,  XVIII,  XIX,  pour  la  defcrip- 
tion  des  parties. 

Explication  de  la  vingt-cinquième  Planche . 

La  Planche  XXV  fait  voir  latéralement 
&  du  côté  droit ,  la  face  du  fœtus  dans  la  mê¬ 
me  polîtionoù  nous  l’avons  repréfentéedans 
la  planche  XXIII  ;  mais  dans  une  fituation 
contraire ,  c’eft-à-dire ,  avec  le  menton  fur 
l’os  facrum  &  le  bregma  au  pubis ,  &  la  ma¬ 
trice  contraêlée  par  l’évacuation  des  eaux» 
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À.  L’orifice  externe  qui  n’eft  pas  encore 
iilaté. 

B.  U  anus.  Voyei  la  planche  XX  ,  pour 
me  plus  grande  description  des  parties. 

Dans  un  des  cas  Semblables  à  ceux  que 
tous  avons  rapportés  dans  l’explication  de 
a  planche  que  nous  venons  de  citer,  fi  Ten¬ 
dant  eft  petit,  la  tête  fera  pouffée  enbaspar 
es  douleurs  du  travail,  &  elle  dilatera  par 
legrés  la  partie  inférieure  du  vagin,  &  les 
aarties  extérieures  :  par  ce  moyen ,  l’orifice 
externe  fe  dilatera  toujours  de  plus  en  plus, 
jufqu’à  ce  que  le  vertex  foit  paffe  fous  le  pu¬ 
bis  ^  &  qu’il  fe  porte  à  l’extérieur;  &  en  ce  cas, 
l’accouchement  eft  regardé  comme  naturel. 
Mais  il  la  tête  eft  groffe  ,  elle  ne  defcendra 
qu’avec  une  très -grande  difficulté  ;  d’où  il 
arrivera  que  le  cerveau  &  les  vaifleaux  du 
cou  pourront  Souffrir  une  forte  compreffion 
qui  cauferoit  la  mort  de  l’enfant.  Pour  pré¬ 
venir  cet  accident,  fi  l’on  eft  appelé  à  temps 
&  avant  que  la  tête  foit  auffi  avancée  dans 
le  baffin ,  il  faut  retourner  l’enfant,  &  le  ti¬ 
rer  par  les  pieds.  Mais  fi  la  tête  eft  descen¬ 
due  fort  bas ,  &  qu’on  ne  puifle  retourner 
l’enfant,  on  doit  alors  fe  fervir  du  forceps , 
pour  l’embraffer  dans  toute  fa  longueur, 
comme  dans  la  planche  qui  précède ,  ou  dans 
celle  qui  fuit.  Voye ^  les  renvois  de  la  plan¬ 
che  précédente. 


48  Explication 

'  ’  'lu  '  '  .  '  -,  *  '  * 

Explication  de  la  vingt-Jixième  Planchet, 

La  planche  XXVI  repréfente  par  des  li¬ 
gnes  latéralement  &  fur  le  côté  gauche  des 
iujets,  le  fœtus  dans  la  même  fituation  que 
la  planche  précédente* 

La  tête  s’eft  alongée  &  a  pris  une  forme 
oblongue$  &  quoiqu’elle  ait  été  chaffée  en 
bas  avec  tant  de  force ,  que  l’orifice  externe 
fe  trouve  dilaté,  cependant  le  vertex  &  Y  oc¬ 
ciput  ne  peuvent  être  portés  affez  bas  pour 
tourner  fous  le  pubis ,  comme  en  la  planche 
précédente,  fans  déchirer  le  périnée  &  Ya¬ 
rns ,  ainfi  que  le  vagin  &  le  rectum . 

La  meilleure  méthode  à  laquelle  on  puif- 
fe  recourir  alors ,  après  avoir  appliqué  le 
forceps  court,  ou  le  forceps  long  &  courbe, 
tel  qu’il  eft  repréfenté  dans  la  planche  XXI, 
c’eft  de  repouffer  la  tête  auffi  haut  qu’il  fera 
poffible  dans  le  baffin ,  afin  que  le  menton 
fe  tourne  du  côté  de  Fos  facrum ,  ou  vers 
l’un  ou  l’autre  des  os  ifchium ,  &  qu’il  tom¬ 
be  enfuite  en  bas  fur  la  partie  inférieure  de 
ces  os.  Cela  fait ,  l’opérateur  tirera  le  for¬ 
ceps  d’une  main ,  pendant  qu’il  fixera  deux 
doigts  de  l’autre  main  à  la  partie  inférieure 
du  menton,  ou  de  la  mâchoire  inférieure  , 
pour  faifîr  la  face  en  fon  milieu,  &  empê¬ 
cher  le  menton  qui  defcend  d’être  retenu 

par 
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par  Fos  ifchium  ,*  &  par  ce  procédé ,  il  tour¬ 
nera  le  menton  avec  le  forceps  &  avec  fes 
doigts  ,  jufqu’à  ce  qu’il  foit  defcendu  fous 
le  pubis  :  après  quoi  il  tirera  facilement  la 
tête,  comme  on  le  voit  dans  la  pi.  XXIV. 

Si,  avant  qu’on  ait  demandé  du  fecours  , 
la  tête  a  été  chaffée  en  bas,  &  ferrée  dans  le 
baffin  au  point  qu’il  foit  impoffible  de  dé¬ 
placer  le  menton  de  deffus  Fos  facrum ,  & 
de  le  porter  vers  l’un  des  os  ifchium  ,  pour 
dégager  la  tête  avec  le  forceps ,  &  fauver 
l’enfant,  l’opérateur  doit  attendre  avec  pa<- 
tience ,  tant  que  la  mère  11e  fera  point  en 
danger  ,  ou  tant  qu’il  ne  fera  pas  certain  de 
la  mort  de  Fenfant.  Mais  fi  la  femme  court 
un  rifque  évident,  il  faut  extraire  la  tête  avec 
le  forceps . 

Pour  ce  qui  concerne  en  général  la  fitua- 
tion  qu’il  convient  de  donner  à  la  femme 
pour  l’application  du  forceps ,  quand  les 
oreilles  de  l’enfant  font  fur  les  côtés  du  baf¬ 
fin  ,  le  forceps ,  tel  qu’il  a  été  repréfenté 
dans  la  planche  XXIV ,  s’introduit  plus  ai- 
fément  lorfque  la  femme  eft  couchée  fur 
fondos  &  fur  fes  feffes,  au  bord  du  lit.  Mais 
quand  Foreiile  efi:  au  pubis  ou  fous  Faine,  il 
eft  mieux  pour  l’appliquer,  de  faire  mettre 
la  femme  fur  le  côté,  comme  on  Fa  fait  ob- 
ferver  pour  le  cas  où  le  vertex  fe  préfente. 

Voye^  la  pi.  XXIV  pour  l’explication  des 
Tome  1V«  D 
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parties  &  les  renvois,  &  la  pi.  XXIX  pour 

la  manière  de  fe  fervir  du  crochet. 

i  \ 

Explication  de  la  vingt  feptième  Planche « 

La  planche  XXVII  donne  une  vue  la¬ 
térale  d’un  faaffin  mal  conformé,  que  l’on  a 
coupé  longitudinalement ,  avec  la  tête  d’un 
fœtus  de  fept  mois  qui  de  vroit  y  paffer.  Voye ç 
l’explication  de  la  planche  III. 

A,  B.  C.  L’  os  facrum  &  le  coccix. 

D.  L’  os  pubis  du  côté  gauche. 

E.  La  tubérofité  de  Xifchium  du  même  côté. 

La  tête  du  fœtus ,  quoique  petite ,  ne  peut 

être  que  très- difficilement  pouffée  en  bas 
dans  un  pareil  baffin,  &  changer  la  forme 
ronde  en  une  oblongue,  avant  que  de  pou¬ 
voir  fortirj  puifqu’ii  n’y  a  en  ce  cas  que 
l’efpace  de  deux  pouces  &  un  quart  entre 
la  partie  fupérieure  de  l’os  facrum  déjetée 
en  devant,  &  l’os  pubis .  Si  la  tête  eft  bientôt 
dégagée,  l’enfant  peut  venir  en  vie:  mais  fi 
elle  refte  plufieurs  heures  en  cette  même  fi- 
tuation,  il  eft  à  craindre  qu’il  ne  meure,  par 
la  longue  comprefïïon  du  cerveau  :  ainfi  , 
dans  la  vue  de  le  fauver,  fi  les  douleurs  du 
travail  font  infuffifantes ,  il  faut  tirer  la  tête 
avec  le  forceps  ,  comme  nous  l’avons  dit 
dans  l’explication  de  la  planche  XVI. 

Cette  Figure  peut  d’ailleurs  fervir  d’exem- 
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pîe  de  l’extrême  degré  d’étroiteffedubaffin. 
Mais  entre  un  pareil  baflin  &  un  baflin  bien 
conformé,  il  y  a  plüfieurs  degrés  intermé¬ 
diaires,  fuivant  lefquels  l’accouchement  fera 
plus  ou  moins  difficile,  ainfî  que  felon  la  difi 
proportion  qui  pourroit  fe  rencontrer  entre 
le  baffin  &  la  tête  du  foetus .  Tous  ces  cas  exi¬ 
gent  différentes  attentions  pour  le  ménage¬ 
ment  &  la  sûreté  delà  mère  &  de  l’enfant. 
V oye i  vol.  I,  liv.  Ill,  chap.  2,  feél.  3  ,  n° 

5  ,  ch.  3  ,  feft.  4 ,  n°  3  y  vol.  II ,  rec.  2 1 9  n°  1 , 

6  rec.  29. 

Explication  de  la  vingt-huitième  Planche . 

La  Planche  XXVIII  donne  encore  une 
vue  latérale  d’un  baflin  mal  conformé,  com¬ 
me  dans  la  planche  précédente ,  avec  la  tête 
d’un  enfant  à  terme  enclavée.  L’on  voit  que 
les  os  pariétauxchevauchent  l’un  fur  l’autre, 
&  donnent  à  la  tête  une  figure  conique. 

A.  B.  C.  L’  os  facrum  &  le  coccix. 

D.  L’  os  pubis  du  côté  gauche. 

E.  La  tubérofité  de  l’os  ifchium . 

F.  L’épine  du  même  os. 

G.  Le  trou  ovalaire. 

Cetteplanche  fait  voir  l’impofïïbilité  qu’il 

y  a,  en  pareil  cas, de  fauverl’enfant,àmoins 
qu’on  ne  recoure  à  l’opération  Céfarienne  , 
qui  néanmoins  ne  doit  être  pratiquée  que 
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dans  l’impoffibilité  abfolue  de  terminer  1’ac- 
couchement  de  toute  autre  façon.  On  pour- 
roit  même  en  ce  dernier  cas,  après  que  la 
partie  fupérieure  de  la  tête  auroit  été  dimi¬ 
nuée  de  volume ,  par  l’extraèlion  de  la  ca¬ 
lotte  offeufe ,  faire  tous  fès  efforts  pour  tirer 
les  os  de  la  face,  ceux  de  la  bafe  du  crâne, 
&  enfin  tout  le  refte  du  corps  du  foetus. 

Voye i  vol.  I ,  liv.  III ,  ch.  3  ,  feèi.  7 ,  ch.  5 , 
feft.  3  $  voh  III,  rec.  31,  39. 

Explication  de  la- vingt-neuvième  Planche . 

La  Planche  XXIX  reprélènte  le  baffin 
vu  de  front,  comme  dans  la  planche  XXII. 
Le  derrière  du  fœtus  fe  préfente  à  l’orifice 
interne,  les  membranes  s’étant  ouvertes  de 
très-bonne  heure.  La  partie  antérieure  du 
fœtus  répond  à  la  paroi  poftérieure  de  la 
matrice ,  le  cordon  eft  contourné  autour  du 
cou,  de  l’avant-bras  &  du  corps;  on  y  re¬ 
marque  même  un  nœud  en  ce  dernier  en¬ 
droit. 

.  N.  B.  Si,  en  pareilles  circonftances,  l’en¬ 
fant  n’eftpas  d’un  trop  gros  volume  ,  &  que 
le  baffin  ne  foit  pas  étroit,  il  peut  fouvent 
fortir  vivant  par  le  fe'ul  effet  des  douleurs  du 
travail.  Mais  s’il  refte  long-temps  à  la  par¬ 
tie  inférieure  du  baffin ,  la  longue  compref- 
fion  du  cordon  peut  arrêter  la  circulation , 
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&  tuer  Tenfant.  Dans  la  plupart  des  cas  , 
où  le  derrière  de  l’enfant  Te  préfente,  on 
doit  attendre  l’effet  des  douleurs,  &  tempo- 
rifer  jufqu’à  ce  que  l’orifice  interne  &  le  va¬ 
gin  fe  foient  dilatés  entièrement ,  en  fuppo- 
fant  que  ces  parties  n’aient  pas  été  étendues 
auparavant  par  les  eaux  &  les  membranes. 
Pendant  le  temps  qu’elles  avancent,  l’orifi¬ 
ce  externe  peutfe  dilater  peu  à  peu  entre  cha¬ 
que  douleur  ,  &  donner  j  our  à  introduire  un 
ou  deux  doigts  de  chaque  main  au  côté  ex¬ 
térieur  des  aines  du  fœtus  ,  pour  faciliter 
l’accouchement  ,  lorfque  fes  feffes  feront 
arrivées  à  la  partie  inférieure  du  vagin.  Mais 
fi  le  fœtus  eft  plus  gros  qu’à  l’ordinaire,  &  le 
baffin  fort  étroit,  qu’après  des  efforts  répé¬ 
tés  pendant  long- temps,  le  derrière  ne  foit 
pas  encore  allez  avancé  au  fond  du  baffin,  & 
qu’en  même  temps  les  forces  de  la  femme 
viennent  à  manquer,  l’opérateur  doit  par 
degrés  dilater  les  parties  ;  & ,  après  avoir  in¬ 
troduit  une  main  dans  le  vagin  ,  il  élèvera 
&  repoufiera  en  haut  le  derrière  du  fœtus , 
pour  pouvoir  tirer  les  jambes  &  les  cuiffes. 
Si  la  matrice  étoit  fi  fortement  contractées 
qu’ii  ne  fût  pas  pofiible  de  faifir  &  tirer  les 
jambes,  il  faudroit  introduire  l’extrémité  la 
plus  large  du  crochet  mouffe  ,  repréfenté  à 
la  pi.  XXXV II,  qu’on  emploieroit  comme 
il  eft  décrit  au  même  endroit.  Auffitôt  que 
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le  derrière  ou  les  jambes  feront  forties  ,  le 
corps  &  la  tête  fuivront,  comme  on  le  fait 
voir  dans  l’explication  de  la  planche  qui 
fuit  j  avec  cette  feule  différence,  qu’ici  il  n’eft 
pas  néceflaire  de  changer  la  lituation  du 
corps  de  l’enfant. 

roye{  vol.  I,  liv.  III,  ch. 4,  feft.  1,2; 
vol.  III,  rec.  32. 

La  defcription  des  parties  de  cette  planche 
&  de  la  lui  vante ,  eft  la  même  que  celle  de  la 
pi.  XXII.  On  obfervera  feulement  que  les 
lignes  ponêhiées  qu’on  voit  en  celle-ci,  dé- 
ffgnent  la  place  qu’occupent  les  os  pubis  & 
les  parties  antérieures  des  os  ifchium  qu’on 
a  enlevés  ;  &  à  cet  égard  elle  peut  fervir  de 
modèle  pour  toutes  les  autres  Figures  vues 
de  front ,  fans  qu’il  foit  befoin  de  défigna- 
tion  particulière  de  la  planche  ,  d’autant 
mieux  qu’il  feroit  difficile  de  les  repréfenter 
aufli  bien. 

Explication  de  la  trentième  Planche* 

Dans  la  PI.  XXX ,  gravée  au  même  point 
de  vue  &  avec  les  mêmes  renvois  que  la  pré¬ 
cédente,  on  voit  le  fœtus  qui  préfente  le  der¬ 
rière  ;  mais  avec  cette  différence,  que  fes 
parties  antérieures  répondent  au  devant  de 
la  matrice.  Dans  ce  dernier  cas ,  lorfque  le 
fœtus ,  qui  vient  en  double,  eft  defcendu 
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jufqu’  aux  jarrets ,  il  faut  extraire  les  jambes , 
en  les  enveloppant  d’un  linge  ,  &  tourner 
enfuite  le  ventre  du  fœtus  vers  le  dos  de 
la  mère.  Si ,  pendant  cette  manœuvre,  une 
douleur  poufibit  en  bas  le  fœtus  >  il  faudroit 
le  repouffer  en  haut  en  même  temps  qu’on 
le  retourneroit.  Cela  fe  fait  plus  facilement 
quand  le  ventre  eft  encore  dans  le  baffin , 
que  quand  la  poitrine  &  les  épaules  s’y  font 
engagées.  Comme  il  arrive  quelquefois  que 
la  face  &  le  front  font  placés  vers  l’une  des 
aines,  un  quart  de  tour  les  replacera  fur  le 
côté  du  baffin,  &  un  peu  en  arrière;  après 
quoi  le  corps  fortira  facilement.  Si  l’enfant 
n’eft  pas  gros,  on  n’aura  pas  befoin  de  tirer 
les  bras,  &  la  tête  pourra  fe  dégager  en  pref» 
fanten  bas  vers  le  périnée  les  épaules  &  le 
corps  du  fœtus .  Pendant  que  le  menton  & 
la  face  font  dans  le  vagin,  on  doit  dégager 
Yocciput  de  deffous  le  pubis ,  fuivant  la  mé¬ 
thode  de  Deventer.  Si  l’on  n’a  pas  pu  y 
réuffir ,  l’opérateur  introduira  un  ou  deux 
doigts  dans  la  bouche  ou  fur  chaque  côté  du 
nez  de  l’enfant,  en  foutenant  fon  corps  fur 
le  même  bras;  il  fixera  deux  doigts  de  l’au¬ 
tre  main  fur  les  épaules  de  chaque  côté  du 
cou  ;  il  enlèvera  ainfi  le  corps  par  deffus  le 
pubis ,  &  amènera  la  face  &  le  front,  en  la 
tournant  demi-circuîairement  en  bas,  c’eft- 

D  iv 


5  6  Explication 

à-dire  vers  la  partie  inférieure  de  l’orifice 
externe  $  ce  qui  s’exécute  plus  facilement 
quand  la  femme  eft  couchée  fur  le  côté.  Mais 
fi  l’enfant  eft  très-  gros ,  &  le  baffin  étroit,,  il 
vaut  mieux  faire  coucher  la  femme  fur  le 
dos,  comme  on  l’a  démontré  dans  la  plan¬ 
che  XXIV  ;  &,  après  que  les  jambes  &  le 
corps  de  l’enfant  feront  fords  jufqu’aux 
épaules ,  on  tirera  les  bras  avec  attention  , 

6  enfin  on  dégagera  la  tête.  Si  on  ne  peut 
tirer  l’enfant  en  double ,  il  faut  repouffer 
en  haut  le  derrière  $  &  fi  la  réfiftance  ou  la 
contraftion  de  la  matrice  étoit  fi  forte  qu’elle 
empêchât  l’extraédon  des  jambes,  il  fau- 
droit  faire  mettre  la  femme  fur  fes  genoux 
&  fur  fes  coudes.  Quand  les  jambes  font 
forties,  on  fait  retourner  la  femme  fur  fon 
dos,  pour  avoir  plus  de  liberté  de  débarraffer 
le  corps  &  la  tête,  comme  il  a  été  dit  pré¬ 
cédemment.  Si ,  après  plufieurs  tentatives , 
on  apperçoit  qu’il  n’eft  pas  poffible  de  déga¬ 
ger  la  tête  fans  courir  le  rifque  d’arracher 
le  cou ,  on  fe  déterminera  à  appliquer  le 
forceps ,  comme  on  le  voit  à  la  pi.  XXXV. 
Si  cette  reffource  manque ,  on  peut  quelque¬ 
fois  temporifer,  &  voir  fi  on  obtiendra  quel¬ 
que  effet  de  la  continuation  des  douleurs  $  fi 
elles  font  infuffifantes,l’on  feferviradu  cro¬ 
chet  repréfenté  à  la  planche  XXXIX. 
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Explication  de  la  trente-unième  Planche* 

La  Planche  XXXI  repréfente  le  baflin 
vu  de  front;  on  y  voit  le  fœtus  replié,  par 
une  forte  contraction  de  la  matrice,  fous  une 
forme  ronde  ou  ovale;  le  devant  du  fœtus 
eft  tourné  vers  la  partie  inférieure  de  la  ma¬ 
trice  ;  il  a  un  pied  &  une  main  dans  le  va¬ 
gin  :  on  a  enlevé,  par  une  coupe  longitudi¬ 
nale,  la  partie  antérieure  du  baflin ,  en  traf- 
verfant  jufte  le  centre  du  trou  ovalaire. 

A  A.  Les  parties  fupérieures  des  os  des 
îles . 

B  B.  La  matrice. 

C.  L’orifice  de  la  matrice  dilaté  de  ma¬ 
nière  qu’il  paroît  dans  oooo.  le  vagin. 

D.  La  partie  inférieure  &  poftérieure  de 
l’orifice  externe. 

E  E  E  E.  Les  parties  reliantes  des  os  pu¬ 
bis  &  ifchium . 

F  F  F  F.  La  membrane  adipeufe. 

Cette  planche  &  les  trois  fuivantes ,  qui 
repréfentent  quatre  différentes  fituations 
contre  nature  du  fœtus  dans  la  matrice,  peu¬ 
vent  fervir  à  démontrer  la  manière  d’accou¬ 
cher  en  pareil  cas ,  &  en  toute  autre  cir- 
conftance  contre  nature. 

Dans  tousles  cas  contre  nature,  il  eft  or¬ 
dinairement  allez  facile  de  retourner  le  fie- 
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tus  ,  &  de  l’extraire  par  les  pieds ,  fi  on  eft 
appelé  avant  que  les  membranes  foient  ou¬ 
vertes  *  &  que  les  eaux  foient  écoulées. 
Quand  même  le  baffin  feroit  étroit ,  fi  la  fem¬ 
me  eft:  d’une  forte  conftitution,  on  pourroit 
dégager  la  tête ,  quoique  d’un  gros  volume  9 
&la  tirer,  comme  dans  le  caspréfent,  par 
la  voie  naturelle.  Mais  fi  les  eaux  font  tou- 

I 

tes  évacuées,  &que  la  matrice foit déjà  for¬ 
tement  contraftée  furie  dos  du  fœtus ,  cette 
dernière  méthode  réuffît  très-rarement,  à 
raifon  de  la  forte  preffion  de  la  matrice,  & 
parce  que  la  tête  de  l’enfant  gliffe. 

Dans  le  cas  dont  il  s’agit,  la  femme  peut 
être  couchée  fur  le  dos  ou  furie  côté,  com¬ 
me  on  l’a  dit  dans  l’explication  des  planches 
XVI  &  XXIV.  L’opérateur  ayant  alors 
dilaté  doucement  l’orifice  externe  avec  fes 
doigts,  il  les  introduira  dans  le  vagin ,  &  re¬ 
pouffera  dans  la  matrice  les  parties  que  le 
fœtus  préfente  ;  &  s’il  y  a  un  efpacefuffifant, 
il  pouffera  fa  main  de  plus  en  plus  ,  afin  de 
dilater  l’orifice  interne,  fuppofé  qu’il  n’eût 
pas  été  4  affez  diftendu  par  l’impulfion  des 
membranes  &  des  eaux  :  enfuite  il  avancera 
fa  main  dans  la  matrice  pour  reconnoitre 
la  fituation  du  fœtus  ;  &  comme  le  derrière 
eft  plus  bas  que  la  tête ,  il  doit  chercher  l’au¬ 
tre  jambe  ,  &.  tirer  les  deux  pieds  hors  de 
l’orifice  externe.  Après  les  avoir  enveloppés 
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d’un  linge  ,  &  les  avoir  embrafles  d’une 
main,  il  introduira  l’autre  main  dans  la  ma¬ 
trice  pour  élever  la  tête  de  l’enfant,  pendant 
qu’avec  la  main  qui  tient  les  pieds ,  il  tirera 
en  bas  les  jambes  &  les  cuilfes.  Quand  la 
tête  a  été  repouflee,  &  qu’elle  ne  defcend 
pas  encore  allez  bas,  l’opérateur  doit  reti¬ 
rer  fa  main  ,  &  terminer  l’accouchement 
comme  nous  l’avons  dit  dans  les  deux  plan¬ 
ches  précédentes.  Par  cette  fimple  métho¬ 
de  de  faifir  &  de  tirer  les  pieds,  le  derrière 
de  l’enfant  peut  defcendre,  &  la  tête  fe  por¬ 
ter  au  fond  de  la  matrice.  Mais  fi  cela  n’ar- 
rivoit  pas ,  il  y  auroit  un  très-grand  danger 
de  blefler  l’enfant;  ce  qu’on  pourroit  néan¬ 
moins  éviter  par  la  première  méthode.  Si 
les  membranes  font  rompues  avant  que  l’o¬ 
rifice  de  la1  matrice  foit  ouvert,  &  que  l’o¬ 
pérateur  ne  puifle  introduire  la  main ,  comme 
il  arrive  quelquefois  dans  une  première  grof- 
fefie ,  il  attendra  que  les  parties  foient  un  peu 
plus  dilatées,  &  que  la  rigidité  de  l’orifice 
interne  foit  un  peu  diminuée. 


Explication  de  la  trente-deuxième  Planche . 

La  Planche  XXXII  repréfente,  fous  le 
même  point  de  vue  que  la  précédente ,  le 
fœtus  dans  une  fimation  contraire,  puifque 
le  derrière  &  les  parties  antérieures  font 
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tournées  vers  le  fond  de  la  matrice,  le  bras 
gauche  dans  le  vagin,  &  l’avant-bras  hors 
de  l’orifice  externe,  &  que  l’épaule  fe  trou¬ 
ve  par  conféquent  engagée  julque  dans 
l’orifice  de  la  matrice.  En  cette  occurrence, 
l’opérateur  doit  introduire  les  doigts  entre 
la  partie  poftérieure  du  vagin  &  le  bras  du 
fœtus ,  afin  de  repouffer  l’épaule,  &  fe  faire 
place  à  paffer  fa  main  dans  la  matrice,  pour 
examiner  la  fituation  de  l’enfant.  Quand  il 
l’aura  reconnue,  il  repouffera  l’épaule  vers 
la  partie  de  la  matrice  où  fe  trouve  la  tête, 
afin  de  la  relever  vers  fon  fond.  S’il  n’efl: 
pas  poffible  de  retourner  le  corps  de 
Fenfant ,  ni  par  conféquent  de  le  replacer 
dans  une  fituation  convenable  pour  le  tirer 
parles  pieds ,  on  doit  porter  la  main  le  plus 
haut  qu’il  fe  peutpour  les  chercher  *  alors  on 
faifit  ces  pieds  qu’on  amène  le  plus  qu’il  eft 
poffible. Si,  par  ce  moyen,  on  peut  efpérer 
encore  de  changer  la  fituation  du  fœtus,  on 
repouffera  l’épaule ,  &  on  tirera  alternative¬ 
ment  les  pieds  jufqu’à  ce  qu’on  les  ait  ame¬ 
nés  dans  le  vagin,  ou  même  hors  de  l’orifice 
externe  ;  après  quoi  on  terminera  l’accou¬ 
chement  comme  dans  le  cas  précédent.  Si 
les  pieds  ne  peuvent  être  amenés  plusbas  que 
dans  le  vagin,  on  pourra  porter  unlaqs  gar¬ 
ni  d’un  nœud  coulant  fur  les  malléoles  des 
deux  jambes  j  &  ainfi  en  tirant  d’une  main 
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le  laqs,  on  amènera  de  plus  en  plus  les  jam¬ 
bes  ,  pendant  qu’avec  l’autre  main  qu’on 
aura  introduite  dans  la  matrice,  on  repouf- 
ièra  l’épaule  &  la  tête* 

Par  cette  double  aftion,  on  changera  la 
flotation  du  foetus,  &  on  terminera  l’accou¬ 
chement*  Comme  en  pareils  cas ,  l’épaule 
fe  relève  au  fond  de  la  matrice ,  il  eft  ordi¬ 
naire  que  le  bras  rentre  aulîi  dans  la  cavité 
de  cet  organe.  Mais  fi  ce  bras  eft  fi  gon¬ 
flé  ,  qu’il  empêche  l’introduftion  de  la  main 
de  l’opérateur,  &  qu’on  ne  puifle  le  replier, 
&  le  réduire  dans  la  matrice,  on  eft  forcéde 
le  féparer  à  l’épaule  ou  au  coude  ,  afin  de 
délivrer  &  de  fauver  la  femme.  Si  les  deux 
bras  font  fortis,  &  que  l’enfant  préfente  la 
poitrine,  on  doit  fuivre  la  méthode  prefcrite 
ci-deftus. 

Voye^  l’explication  &  les  renvois  de  la 
planche  précédente  ,  qui  fervent  pour  cel¬ 
les-ci  &  pour  les  fuivantes. 

Explication  de  la  treme-troijième  Planche . 

La  Planche  XXXIII  repréfente,  dans  la 
même  vue  du  baffin,  la  troifième  fituation 
contre  nature  du  fœtus  replié  fur  lui-même 
en  forme  de  peloton  ;  le  ventre  ou  la  région 
ombilicale  fe  préfente  à  l’orifice  interne  ;  le 
cordon  eft  tombé  dans  le  vagin,  &  paroît  à 
l’orifice  externe* 
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L’accouchement,  en  pareille  circonftan* 
ce ,  doit  être  terminé ,  comme  il  a  été  dit  dans 
l’explication  de  la  planche  précédente ,  en 
repouffant  en  haut  la  poitrine  de  l’enfant,  & 
tirant  en  bas  les  jambes.  Quand  le  ventre 
fe  préfente  le  premier,  il  eft  plus  aifé  d’at¬ 
teindre  aux  jambes  ,  que  lorfqae  c’eft  la 
poitrine  \  parce  que  dans  le  premier  cas , 
la  tête  eft  plus  proche  du  fond  de  la  matrice, 
&  que  les  jambes  &  cuiffes  fe  trouvent  plus 
bas.  Si  le  ventre  ou  la  poitrine  font  enga¬ 
gés  dans  la  partie  inférieure  du  baffin,  l’en¬ 
fant  fera  en  danger ,  parce  qu’on  pourroit 
forcer  les  vertèbres,  &  comprimer  la  moelle 
épinière ,  dans  les  efforts  violens  &  réité¬ 
rés  qui  font  néceffaires  pour  repouffer  ces 
parties  dans  la  matrice ,  afin  d’arriver  aux 
pieds.  Il  eft  quelquefois  befoin  alors  de  faire 
fituer  la  femme  fur  fes  genoux  &  fur  fes  cou¬ 
des,  pour  diminuer  la  réfiftance  des  mufcles 
du  bas  -  ventre.  Lorfque  le  cordon  eft  def- 
cendu  hors  de  l’orifice  externe ,  fi  l’on  y 
fent  encore  de  iapulfation,  il  faut  le  rédui¬ 
re  immédiatement,  &  le  tenir  chaudement 
dans  le  vagin,  afin  d’y  conferver  la  circula¬ 
tion,  &  d’empêcher  la  ftagnation  du  fang, 
que  l’air  froid  pourroit  y  occafionner.  Si  le 
cordon  fort  en  même  temps  que  la  tête  fe 
préfente,  l’enfant  eft  en  danger,  à  moins 
que  les  douleurs  ne  procurent  bientôt  fa 
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ibrtie  ,  ou  qu’on  ne  le  tire  par  les  pieds. 

Voye^  les  deux  planches  précédentes^ 
pour  l’explication  &  les  renvois. 

Explication  de  la  trente- quatrième  Planche . 

La  Planche  XXXIV  donne  une  vue  la¬ 
térale  du  baffin.  Elle  repréfente  un  des  cas 
les  plus  difficiles  de  tous  les  accouchemens 
contre  nature  :  l’épaule  gauche,  La  poitrine 
&  le  cou  du fœtus  fe  préfentent  les  premiers  ; 
la  tête  eft  repliée  par  deflus  le  pubis ,  fur  l’é¬ 
paule  droite  &  le  dos  ;  les  pieds  &  le  der¬ 
rière  font  étendus  vers  le  fond  de  X uterus  ; 
on  voit  auffi  la  matrice  contraftéeen  forme 
d’une  bourfe  fur  tout  le  corps  du  fœtus . 

A.B.C.  L’  os  facrum  &  le  coccix. 

D.  L’  'os  pubis  du  côté  gauche. 

E.  Partie  de  la  veffie  urinaire.  v 

F.  Le  rectum . 

L  Le  conduit  de  l’urine. 

K.  La  grande  lèvre  gauche. 

M.  L5  anus .  N.  Le  périnée. 

O.  L’orifice  de  la  matrice  qui  n’eft  pas 
encore  dilaté ,  &  qui  eft  fitué  en  arrière 
vers  le  rectum  &  le  coccix . 

R.  S.  Le  même  orifice  défigné  par  des 
lignes  ponftuées ,  qui  marquent  comme  il 
s’ouvre  quand  le  travail  commence. 

T.  V.  Le  même  qui  n’eft  pas  encore  tout- 
à-fait  dilaté  à  fa  partie  antérieure,  quoiqu’il 
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foit  déjà  entièrement  effacé  àfapartiepofté- 
rieure.  L’on  voit  que  la  matrice  &  le  vagin 
ne  font  qu’une  furface  continue. 

W.  P.  Le  même  fort  dilaté  ,  mais  plus 
vers  la  partie  poftérieure  que  vers  la  partie 
antérieure  du  baffin. 

On  voit  par-là  pourquoi  la  partie  anté¬ 
rieure  de  l’orifice  de  la  matrice  fe  trouve 
fouvent  pouffée  devant  la  tête  du  fœtus  au 
pubis  ;  ainfi,  quand  cette  circonftance  retar¬ 
de  l’accouchement,  l’on  doit  faire  gliffer 
cet  orifice,  &  le  repouffer  en  haut  avec  un 
ou  deux  doigts,  entre  la  tête  &  le  pubis . 

les  planches  IX,  X,  XI,  XII  & 

La  manière  de  dégager  un  fœtus  qui  fe 
trouve  dans  la  fituation  qui  eft  ici  reprélen- 
tée,  c’eft  de  repouffer  en  haut  avec  la  main 
la  partie  du  corps  qui  fe  préfente,  afin  de  re¬ 
lever  la  tête  vers  le  fond  de  la  matrice.  Si  on 
ne  peut  y  réuffir,  à  raifon  de  la  forte  corn- 
preffionde  cet  organe,  l’opérateur  doit  por¬ 
ter  fortement  fa  main  le  long  de  la  poitrine 
&  du  ventre  de  l’enfant ,  afin  d’arriver  aux 
jambes  &  aux  pieds  ;  &,  les  ayant  faifis,  les 
tirer  en  bas,  fuivant  que  la  fituation  du  fœtus 
le  permet.  Il  pourra  alors  retourner  le  corps 
en  repouffant  en  haut  les  parties  fupérieures, 
&tiranten  bas  les  parties  inférieures,  jufqu’à 
ce  que  les  pieds  foient  parvenus  a  l’orifice 

externe, 
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externe  ,  &  il  terminera  l’accouchement 
comme  il  a  été  dit  dans  la  planche  XXXI* 
Mais  s’il  étoit  impoffibie  d’amener  les  pieds 
jufqu’  à  l’orifice  externe ,  on  pourra  appliquer 
aux  chevilles  un  laqs  avec  un  nœud  coulant^ 
comme  il  a  été  confeillé  à  la  pi.  XXXII. 

Voye^  vol.  I  &  III,  aux  mêmes  citations 
qu’à  la  planche  XXXL 


Explication  de  la  trente-cinquième  Planche,, 

La  Planche  XXXV  démontre,  fous  une 
pareille  vue  latérale  du  baffin,  la  méthode  de 
terminer  l’accouchement,  en  dégageant  la 
tête  du  fœtus  avec  le  forceps  long  &  courbe, 
lorfque,  dans  quelques  cas  contre  nature  , 
il  n’a  pas  été  poflible  d’y  réuffir  par  le  fecours 
feul  de  la  main,  fuivant  ce  qui  efi:  décrit  en 
la  planche  XXX. 

A.  Les  trois  vertèbres  inférieures  des 
lombes ,  avec  l’os  facrum  &  le  coccix . 

'  B.L  ’os  pubis  du  côté  gauche. 

C  C.  Le  périnée  &  ïanus  preflés  en  bas 
par  le  forceps .  D.  les  inteftins* 

E  E.  Les  parois  de  X abdomen* 

FFF.  La  matrice* 

G.  La  partie  poftérieure  de  Forifice  de  la 
matrice.  H.  Le  reüum .  I*  Le  vagin» 

Lorfqu’on  fera  parvenu  à  tirer  le  corps  & 
les  bras  de  l’enfant .  &  qu’on  aura  vainement 
Tome  IK ;  E 
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eflayé ,  pour  dégager  la  tête  avec  les  mains, 
tous  les  procédés  décrits  dans  la  planche 
précédente  ,  &  plus  au  long  dans  les  volu¬ 
mes  I  &  III ,  il  faudra  recourir  à  la  méthode 
fuivante ,  afin  de  fauver  l’enfant ,  qui  autre¬ 
ment  périroit  bientôt  par  les  tiraillemens  que 
fouffriroient  le  cou  &  la  moelle  épinière.  La 
femme  étant  couchée  fur  le  dos,  comme  il 
eft  dit  planche  XXIV,  un  affiftant  foutien- 
dra  le  corps  &  les  bras  de  l’enfant  élevés 
vers  le  ventre  de  la  mère ,  pour  donner  de 
la  place  à  l’opérateur;  celui-ci  glifîera  une 
de  fes  mains  jufque  fur  le  vifage  de  l’en¬ 
fant,  &  la  portera  enfuite  un  peu  à  côté  & 
un  peu  en  arrière,  pour  pouvoir  appliquer 
avec  plus  de  facilité  les  branches  du  forceps 
le  long  des  parties  latérales  de  la  tête.  Alors 
il  doit  tourner  la  paume  de  fa  main  vers  l’o¬ 
reille  ,  &  introduire  une  des  branches  du 
forceps  entre  cette  même  main  &  la  tête,  le 
côté  courbe  vers  le  pubis ,  comme  il  eft  re- 
préfenté  en  cette  planche.  Cela  fait,  il  reti¬ 
rera  fa  main,  de  laquelle  il  prendra  le  man¬ 
che  du  forceps  ;  il  introduira  l’autre  main  fur 
le  côté  oppofé  de  la  tête,  qui  ainfi  fe  trouve¬ 
ra  fermement  aflujettie  contre  la  première 
branche  du  forceps  (  ce  qui  eft  néceftaire 
pour  l’empêcher  de  glifièr),  pendant  qu’a¬ 
vec  l’autre  main  il  introduira  au  côté  oppofé 
la  fécondé  branche  du  forceps .  Quand  les 
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deux  branches  feront  ainfi  appliquées ,  il 
faut  bien  prendre  garde,  en  les  joignant,  de 
pincer  entre  deux  quelques  parties  du  vagin. 
Lorfqu’on  aura  bien  fixé  le  forceps  aux  par¬ 
ties  latérales  de  la  tête,  il  faudra  retourner  un 
peu  la  face  &  le  front  fur  le  côté  du  rebord 
du  baffin  $  & ,  par  cette  manoeuvre ,  la  par¬ 
tie  la  plus  large  de  la  tête  fe  trouvera  répon¬ 
dre  à  l’endroit  le  plus  évafé  du  baffin  $  après 
quoi  on  tirera  en  bas  la  tête ,  &  on  emploie¬ 
ra  plus  ou  moins  de  force  par  degrés,  fui- 
vant  la  réfiftance  qu’oppoferont  le  volume 
de  la  tête  &  l’étroiteffe  du  baffin.  Quand  le 
front  fera  fuffifamment  defcendu,  on  aura 
foin  de  le  retourner  vers  la  concavité  de  l’os 
facrumtk.  du  coccix ,  en  relevant  les  manches 
du  forceps .  On  aura  la  même  attention,  lorf- 
qu’il  s’agira  de  faire  fortir  la  tête  de  l’orifice 
externe ,  comme  nous  l’avons  déjà  enfeigné 
dans  l’explication  des  pi.  XIX  &  XXX. 
Par  cette  méthode,  on  dégagera  facilement 
la  tête,  &  fouvent  l’enfant  viendra  vivant  : 
on  fe  trouvera  donc  difpenfé  d’en  venir  à  la 
reffource  des  crochets,  auxquels  on  ne  doit 
recourir  que  dans  le  cas  où  l’on  rencontre 
de  ces  baffins  qui  font  fi  étroits,  qu’il  feroit 
impoffible  de  terminer  l’accouchement  fans 
avoir  diminué  le  volume  de  la  tête. 

Voyei  la  PL  XXXIX  *  &  vol.  I,  liv.  III, 

chap.  4,  feéh  5 $  vol.  III,  rec,  34*  35* 
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Explication  de  la  trente-Jixième  Planche . 

La  PL  XXXVI  donne  encore,  fous  une 
vue  latérale  du  baffin,  la  méthode  de  tirer 
avec  le  crochet  courbe ,  la  tête  du fœtus  reftée 
feule  dans  la  matrice,  à  raifon  de fon  volu¬ 
me  trop  gros  &  de  l’étroiteffe  du  baffin. 

A.  B.  C.  L’os  facrum  &  le  coccix . 

D.  U  os  pubis  du  côté  gauche. 

E  E.  La  matrice. 

F.  La  partie  du  crochet  qui  fert  à  en  rece¬ 
voir  un  autre  ,  en  cas  de  befoin. 

G.  H.  I.  La  pointe  du  crochet  qui  a  pé¬ 
nétré  dans  le  crâne. 

Si  ce  cas  arrive ,  parce  que  le  front  fe  trou¬ 
ve  appliqué  contre  le  pubis ,  ou  que  l’enfant 
foit  mort  depuis  long-temps,  &  totalement 
mortifié,  &  que  le  corps  &  la  mâchoire  in¬ 
férieure  en  aient  été  féparés  inopinément  ,  le 
forceps  long  &  courbe  pourroit  fuffire  pour 
l’extraire.  Mais  li  la  tête  eft  trop  groffe  & 
le  baffin  fort  étroit,  &  que  le  forceps  ait  été 
employé  inutilement,  il  faudra  ouvrir  la  tête 
afin  d’en  diminuer  le  volume.  La  malade 
fera  couchée  ou  fur  le  dos  ,  ou  fur  un  des 
côtés,  comme  nous  l’avons  dit  aux  pi.  XVI 
&  XXIV.  L’on  introduira  la  main  gauche 
dans  la  matrice ,  &  l’on  tournera  du  côté 
droit  de  la  circonférence  du  baffin  ?  &  un 
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peu  en  arrière,  le  front  du  fœtus  &  le  men¬ 
ton  vers  le  bas  ;  après  quoi  on  portera  la 
main  &  les  doigts  en  haut  jufqu’à  la  fonta¬ 
nelle  ,  &  l’on  faifira  la  tête  avec  le  pouce  & 
le  petit  doigt,  en  l’embralfant  paries  côtés 
auffi  fortement  qu’il  fera  poffible ,  pendant 
qu’un  affiliant  preffera  avec  fes  deux  mains 
le  côté  de  l’ abdomen,  pour  affiijettir  ferme¬ 
ment  la  matrice  dans  la  partie  inférieure  & 
moyenne  du  ventre.  Cela  fait,  l’opérateur 
avec  fa  main  droite  introduira  &  conduira 
fur  la  tête  le  crochet,  dont  la  pointe  fera 
tournée  vers  le  front ,  &  la  partie  convexe 
vers  Vos  facmm.  Il  obfervera  de  le  faire  glit 
fer  le  long  de  la  paume  de  fa  main  gauche  9 
jufqu1  a  la  fontanelle  ;  quand  le  crochet  y  fera 
parvenu  ou  tout  proche ,  il  y  fixera  fa  pointe  > 
en  tenant  toujours  fa  main  gauche  dans  la 
même  {filiation,  jufqu’à  ce  que  de  l’autre  il 
ait  percé  le  crâne  avec  la  pointe  de  Finftru- 
ment,  &  qu’il  y  ait  pratiqué  une  ouverture 
fuffifante.  Il  faifira  alors  fermement  le  cro¬ 
chet,  &  pourra  retirer  très  -  doucement  fa 
main  gauche,  de  crainte  de  changer  la  poffi 
tion  de  la  tête,  qui  fe  trouvera  encorepoufiee 
en  bas  par  l’affiftant  dont  les  mains  comprfi 
meront  V abdomen.  L’opérateur  doit  placer 
alors  les  deux  premiers  doigts  de  la  main  gau» 
che  dans  la  bouche ,  &  le  pouce  fous  la  mâ¬ 
choire  inférieure ,  &  appuyer  fa  main  fur  la 
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branche  du  crochet.  Quand  il  aura  de  cette 
manière  une  prife  allurée,  il  doit  commen¬ 
cer  à  tirer  doucement  avec  les  deux  mains;  & 
à  proportion  que  le  cerveau  fe  déchargera 
par  la  perforation  du  crâne ,  la  tête  diminue¬ 
ra  de  volume ,  &  fortira.  Si  on  ne  réuffit  pas 
par  cette  méthode  ,  foit  que  Ja  tête  glifle  , 
foit  que  les  os  étant  trop  folides,  il  n’ait  pas 
été  poffible  d’y  faire  une  ouverture  fuffi- 
fante ,  il  faudra  tourner  le  vertex  en  bas  vers 
le  rebord  du  baffin,  &  la  fontanelle  en  arriè¬ 
re;  on  introduira  de  fuite  les  branches  d’un 
forceps  long,  qu’on  placera  fur  les  côtés  de 
la  tête,  leur  courbure  vers  le  pubis ;  &  après 
les  avoir  jointes  enfemble  ,  on  en  liera  les 
manches,  pour  bien  affujettir  ces  branches 
fur  la  tête.  Un  affiliant  tiendra  ces  man¬ 
ches  en  arrière,  jufqu’àce  que  l’accoucheur 
ait  ouvert  fuffifamment  le  crâne  avec  les 
longs  cifeaux  qu’on  peut  voir  à  la  planche 
XXXIX.  Il  dégagera  enfuite  la  tête  tout 
doucement ,  en  tournant  d’abord  le  front  fur 
le  côté  du  rebord  du  baffin;  &  àmefure  que 
le  cerveau  fe  videra,  &  que  la  tête  defcen- 
dra  en  bas,  il  aura  l’attention  de  faire  glif- 
fer  le  front  dans  la  cavité  de  l’os  facrum ,  & 
terminera  l’accouchement  comme  il  eft  dit 
à  la  planche  XVL 

Cette  planche  peut  encore  fervirpour  dé¬ 
montrer  la  méthode  de  fixer  le  crochet  fur  la 
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tête  ,  lors  même  que  le  corps  du  fœtus  n’en  eft 
point  féparé  *  mais  qu’il  eft  impoffible  de  la 
dégager  ni  avec  la  main  ni  avec  le  forceps  , 
comme  dans  le  cas  des  planches  XXIX  & 
XXXV. 

V oye i  vol.  I,  liv.  III,  ch.  3,  fe£L  7,  ch. 
4 ,  feft.  5  ;  &  vol.  III ,  rec.  31,3d. 

Explication  de  la  trentefeptième  Planche . 

La  planche  XXXVII  &  les  deux  fuivan- 
tes  ,  repréfentent  différens  inftrumens  utiles 
dans  les  accouchemens  laborieux  &  diffi- 

4 

ciles. 

A.  'Lq  forceps  court  &  étroit,  gravé  dans 
les  proportions  les  plus  exactes.  On  voit  l’é¬ 
cartement  de  Tes  branches,  &  leur  longueur 
depuis  le  lieu  de  leur  jonftion  jufqu’à  leurs 
extrémités.  La  largeur  eft  de  deux  pouces  , 
la  longueur  de  fix,  laquelle  avec  cinq  pou¬ 
ces  &  demi  qui  eft  la  longueur  des  man¬ 
ches,  fait  en  tout  onze  pouces  &  demi.  On 
peut,  fi  on  veut ,  donner  plus  de  longueur 
aux  manches  ;  mais  j’ai  obfervé  dans  la  pra¬ 
tique  que  celui-ci  étoit  fuffifamment  long  * 
&  qu’on  l'introduifoit  avec  moins  de  diffi¬ 
culté  que  s’il  étoit  plus  long;  d’ailleurs,  il 
fe  trouve  allez  fort  pour  tous  les  cas  où  il 
peut  être  néceffaire.  Les  manches  ou  les 
parties  inférieures  des  branches ,  peuvent 
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être  couvertes  d’un  cuir  fort  $  mais  les  bran¬ 
ches  doivent  être  Amplement  garnies  d’une 
peau  plus  mince  ,  qu’il  eft  à  propos  de  chan¬ 
ger,  fi  on  a  été  obligé  de  s’en  fervir  pour 
quelque  perfonne  affeftée  de  maladie  véné¬ 
rienne.  L e  forceps  ainfi  garni  a  plus  de  pri- 
fe ,  &  laifle  moins  d’impreffion  fur  la  tête 
de  l’enfant.  Pour  l’introduire  avec  plus  de 
facilité,  on  peut  en  graiffer  les  branches  avec 
du  fain-doux. 

B,  Repréfente  la  partie  poftérieure  de  cha¬ 
que  branche,  afin  de  faire  voir  la  longueur 
&  la  largeur  de  fon  ouverture,  &  la  forme 
&  dimenfion  de  toute  la  branche.  Cepen¬ 
dant  les  branches  font  ici  repréfentées  un 
peu  trop  larges. 

Voye{  la  pi.  XXI ,  pour  la  figure  &  les  di- 
menfions  du  forceps  long  &  courbe ,  garni 
de  la  même  manière  que  celui-ci. 

Les  forceps  ont  été  inventés  principale¬ 
ment  pour  fauver  l’enfant,  &  pour  éviter  le 
plus  qu’il  feroit  poffîble  de  fe  fervir  des  inf- 
trumens  tranchans  :  mais  encore  ne  doit- on 
recourir  à  cette  méthode  falutaire ,  que  lorf- 
qu’il  eft  befoin  d’une  plus  grande  force  pour 
FextraéKon  du  fœtus.  Son  application  doit 
erre  dirigée  de  manière  à  ne  mettre  en  au¬ 
cun  danger  la  vie  de  la  mère^  car,  par  un 
tifage  imprudent  du  forceps ,  on  pourroit 
faire  plus  de  mal  que  de  bien. 
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Voyt i  l’explication  de  la  planche  XVI , 
&  la  Préface  du  fécond  volume,  ainfi  que 
les  cas  relatifs  à  ce  fujet  dans  le  Recueil 
d’Obfervations. 

C.  Le  crochet  moufle  dont  on  peut  fe 
fervir  pour  trois  intentions  particulières. 

i°  On  s’en  fert  pour  faciliter  l’extraéKon 
de  la  tête ,  lorfque  le  crâne  a  été  ouvert 
avec  les  cifeaux,  en  introduifant  fon  extré¬ 
mité  la  plus  courte  le  long  de  l’oreille,  fur 
le  côté  de  la  tête ,  ou  au  deflus  de  la  mâchoi¬ 
re  inférieure ,  où  l’on  fixe  fa  pointe.  On  prend 
l’autre  extrémité  du  crochet  d’une  main, 
pendant  qu’on  introduit  deux  doigts  de  l’au¬ 
tre  main  dans  la  partie  qu’on  a  ouverte,  & 
l’on  fait  ainfi  l’extraêHpn  de  la  tête  par 
degrés. 

20  L’extrémité  courte  de  ce  crochet  peut 
fervir  dans  les  avortemens  des  quatre  ou 
cinq  premiers  mois,  pour  extraire  les  mem¬ 
branes  &  le  délivre  reftés  dans  la  matrice, 
lorfque  la  malade  fe  trouve  épuifée  d’une 
perte  exceflive ,  occafionnée  par  la  réten¬ 
tion  de  ces  corps  étrangers,  que  les  douleurs 
font  infuffifantes  pour  en  procurer  la  fortie, 
&  qu’on  n’a  pu  les  tirer  avec  les  doigts.  Si 
le  placenta  étoit  adhérent,  il  feroit  dange¬ 
reux  de  fe  fervir  d’aucun  infiniment  pour 
en  faire  l’extraftionj  mais  il  faudroit  en  con- 
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fier  la  réparation  aux  forces  de  la  nature.  Sï 
une  petite  partie  des  fee  ondines  vient  à  être 
poufîee  à  travers  l’orifice ,  il  faut  prendre 
garde  de  la  féparer  de  celle  qui  eft  encore 
adhérente  à  la  matrice,  parce  que  la  préfen- 
ce  de  ce  corps  dans  Forifice  entretiendra 
une  irritation  qui  perpétuera  les  douleurs  , 
détachera  avec  le  temps  &  chaffera  la  to¬ 
talité  du  délivre. 

3°  L’extrémité  la  plus  longue  du  crochet 
peut  fervir  pour  extraire  le  corps  du fœtus  qui 
préfente  le  derrière  ;  mais  on  ne  doit  s’en  fer¬ 
vir  qu’avec  grande  précaution,  pour  ne  pas 
luxer  ou  fracturer  la  cuifle. 

Koye^  la  planche  XXIX  ;  &  vol.I ,  liv.  II, 
ch.  3 ,  liv.  III,  ch.  3  ,  feft.  7,  &ch. 4,  feft.  2$ 
vol,  II,  rec.  125  vol.  III,  rec.  31 ,32. 

Explication  de  la  trente-huitième  Planche . 

A.  Planche  XXXVIII  repréfente  un  filet 
monté  fur  une  tige  de  baleine  ,  qui  peut 
fervir  quelquefois  pour  les  accouchemens 
laborieux  ,  lorfque  l’opérateur  n’eft  point 
pourvu  d’un  forceps ,  en  certaines  occafions 
imprévues. 

Quand  le  vertex  du  fœtus  fe  préfente ,  & 
que  la  tête  eft  engagée  fort  haut  dans  le  bafi 
fin ,  que  la  femme  eft  épuifée  ,  &  les  dou¬ 
leurs  infuffifantes  pour  terminer  Faccou- 


Tl .  ^XXJLVIU  . 


des  Planches.  75 

chement ,  il  faut  introduire  le  filet  en  double 
le  long  de  la  partie  extérieure  des  os  parié¬ 
taux,  par-deflùs  la  face,  &  s’il  eftpoflible 
par-deflùs  la  mâchoire  inférieure.  Lorfqu’il 
eft  appliqué ,  on  peut  laiffer  dedans  la  tige 
de  baleine ,  ou  bien  on  dégagera  la  baleine 
du  filet,  qu’il  faudra  tirer  doucement  à  cha¬ 
que  douleur.  Si  la  tête  peut  être  repouflee  à 
la  partie  fupérieure  dubaflin,  le  filet  defcen- 
dra  plus  facilement  par-deflus  le  menton, 
où  l’on  trouvera  une  prife  plus  sûre  que  fur 
la  face  ;  fi  c’efl:  la  face  ou  le  front  qui  fe  pré- 
fentent  on  introduira  le  filet  par-deflùs  Voo 
ciput .  Voye {  vol.  I ,  liv.  III,  ch.  3  ,  feft.  2  ^ 
vol.  Il,  rec.  24. 

Au  refte,  dans  tous  ces  cas,  on  peut  fup- 
pléer  à  la  baleine  par  une  tige  de  quelque 
bois  flexible  ,  fur  laquelle  on  montera  une 
jarretière  fouple,  ou  un  filet  coufu  en  forme 
d’une  longue  bourfè. 

B  B.  Sont  deux  peffaires  d’une  nouvelle 
efpèce,  pour  retenir  la  defcent©  de  matri¬ 
ce  ;  ils  ont  été  corrigés  d’après  les  peflaires 
François  &  Hollandois.  Après  avoir  réduit^ 
la  matrice,  il  faut  introduire  l’extrémité  la 
plus  large  du  peffaire  dans  le  vagin,  &  en 
placer  fur  l’orificede  la  matrice  la  concavité, 
où  il  y  a  trois  ouvertures  pour  donner  iflùe 
aux  matières.  Il  y  a ,  à  la  petite  extrémité  qui 
fortira  par  l’orifice  externe,  deux  trous  qui 
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doivent  être  garnis  de  rubans  qu’on  attache» 
ra  à  d’autres  cordons  qui  pendent  d’une  cein¬ 
ture  dont  le  corps  de  la  femme  eft  entouré. 
Par  ce  moyen,  le  peffaire  eft  très-bien  corn 
tenu  en  place.  Au  refte ,  la  malade  peut  le 
quitter  quand  elle  fe  couche ,  &  le  remet¬ 
tre  le  matin.  Mais  comme  il  devient  quel¬ 
quefois  incommode  par  le  frottement  qu’il 
caufe  à  l’orifice  externe  ,  on  fe  fert  plus 
communément  du  peffaire  orbiculaire  mar¬ 
qué  C.  On  le  fait  de  bois,  d’ivoire  ou  de 
liège  $  on  le  garnit  de  toile,  &  on  le  trempe 
dans  de  la  cire.  On  doit  graiffer  de  pom¬ 
made  le  peffaire ,  le  pouffer  dans  le  vagin 
par  fes  bords  ,  &  avec  un  doigt  introduit 
dans  le  trou  ,  le  porter  jufqu’à  l’orifice  in¬ 
terne,  qui  doit  répondre  au  centre  de  cette 
ouverture.  Il  faut  en  avoir  de  plus  ou  moins 
larges,  fuivant  la  largeur  ou  l’étroiteffe  du 
vagin ,  pour  empêcher  qu’il  n’en  forte  par 
quelques  efforts  extraordinaires. 

Voye £  vol.  I ,  iiv.  IV,  ch.  i ,  feft,  75  vol. 
III,  rec.  24. 

D  D.  Sont  deux  figures  de  catheter  pour 
les  femmes.  On  voit  leurs  différentes  par¬ 
ties  &  leurs  degrés  de  courbure.  Ceux  dont 
on  fe  fert  le  plus  communément  peuvent  être 
plus  courts,  pour  être  portés  dans  la  poche: 
mais  lorfqu’il  arrive  que  la  tête  ou  le  corps 
de  l’enfant  preffent  fur  la  veffie  au  deffus 
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du  pubis  y  il  eft  quelquefois  néceffair e  d’en 
avoir  un  de  cette  longueur  -,  il  y  a  même 
quelques  cas  extraordinaires  ,  où  j’ai  été 
obligé  de  me  fervir  du  cathéter  avec lequel 
on  fonde  les  hommes. 

Voye {  vol.  I  y  liv.  II  ,  ch.  1  y  feft.  1 2  $  voh 
II,  rec.  10  ,  n°  2. 

»  .*  -  *  î 

Explication  de  la  trente-neuvième  Planche $ 

A  y  repréfente  une  paire  de  crochets  cour¬ 
bes,  joints  enfemble  à  la  manière  d es  forceps. 
Il  eft  très-rare  qu’il  foit  néceffaire  de  fe  fervir 
de  ces  crochets,  fi  ce  n’eft  lorfque  la  face 
fe  préfente,  le  menton  tourné  vers  l’os  fa~ 
crum ,  &  quand  il  eft  impoffible  de  dépla¬ 
cer  la  tête  pour  tirer  l’enfant  par  les  pieds , 
ou  de  la  dégager  avec  le  forceps .  Si  donc  > 
en  pareil  cas,  un  feul  crochet  ne  fuffît  pas, 
il  faut  introduire  le  fécond  ;  &  quand  ils  fe¬ 
ront  joints  enfemble ,  ils  agiront  tous  les 
deux  comme  des  crochets  pour  ouvrir  le 
crâne.  Mais  lorfque  la  tête  commencera  à 
avancer ,  ils  agiront  de  même  qu’un  forceps  y 
en  faifant  mouvoir  &  tourner  la  tête  de  la 
manière  qui  conviendra  le  mieux  pour  la  dé¬ 
gager.  Ces  crochets  peuvent  être  auffi  utiles 
‘pour  extraire  la  tête  reftée  dans  la  matrice, 
lorfqu’une  feule  branche  n’eft  pas  fuffifante* 
Il  eft  affez  rare  qu’on  ait  befoin  de  crochets 
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pointus  ,  quand  la  tête  fe  préfente  ;  le  cro* 

chet  mouffe  de  la  planche  XXXVII  fuffit 

communément*  on  peut  même  employer 

le  forceps  après  avoir  ouvert  la  tête  avec  des 

cileaux. 

On  doit  avoir  grand  foin ,  quand  on  in- 
îroduitun  crochet  aigu ,  de  tourner  la  pointe 
vers  le  fœtus ,  principalement  lorfqu’on  ne 
peut  porter  les  doigts  affez  haut  poiü*  le  con¬ 
duire.  Les  lignes  ponctuées  le  long  de  l’in¬ 
térieur  d’une  des  branches  du  crochet,  re- 
préfentent  la  gaine  qui  doit  fervir  à  cacher 
fa  pointe,  jufqu’à  ce  qu’on  l’ait  portée  affez 
haut.  La  ligature  marquée  fur  les  manches 
par  deux  lignes  ponftuées ,  fert  à  les  lier  en¬ 
semble  ,  quand  on  a  retiré  la  gaine.  Lorf- 
que  la  pointe  eft  dégagée  de  cette  gaine, 
on  la  fixe  comme  nous  l’avons  dit  dans  l’ex¬ 
plication  de  la  planche  XXXVI. 

La  pointe  du  même  crochet  renfermée 
dans  fa  gaine,  peut  auffi  fervir  de  crochet 
mouffe. 

B ,  repréfente  le  dos  d’un  des  crochets  qui 
a  douze  pouces  de  long. 

C ,  fait  voir  de  front  la  pointe  du  crochet , 
fa  longueur  &  fa  largeur  ;  mais  elle  peut 
être  plus  ou  moins  longue  qu’elle  n’eit  ici 
repréfentée. 

D,  repréfente  les  cifeaux  deftinés  pour 
perforer  le  crâne,  lorfqu’on  rencontre  un 
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Baffin  très-étroit  &  mal  conformé.  Ces  ci- 
feaux  doivent  être  forts ,  &  longs  au  moins 
de  neuf  pouces  -,  on  apperçoit  au  milieu  des 
lames,  un  arrêt  par  le  moyen  duquel  on  fait 
plus  facilement  une  grande  dilatation. 

L’on  ne  doit  fe  fervir  de  ces  inftrumens 
que  dans  les  cas  les  plus  extraordinaires,  & 
lorfqu’il  n’eft  pas  poffible  de  fauver  autre¬ 
ment  la  femme. 

Voye{  vol.  I ,  liv.  III,  ch.  3  ,feft.  5  ,ch.  j , 
n°  i  *  vol.  III,  rec.  3 1 ,35. 

j Fin  de  F  Explication  des  Flanches . 
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Contenues  dans  les  quatre  Volumes  du  Traité  des 
Âccouchemeris  de  M.  S  ME  LL  1 E. 

Na .  Le  chiffre  Romain  indiqué  le  Volume  5  l’Arabe5  là  Pâge6 


c  i  D  £  N  s  caufés  par  la  foible  {Te  de  la  ma!adeé 

IL  34 6  &  fuivi 

=-~^Par  le  chagrin  8c  les  inquéeudes*  IL  35 1 

à— Par  les  perces  de  fang.  IL  354 

f^MÆESBSBSWWK^  Par  les  diarrhées  qui  arrivent  dans  le  cours 
de  la  groilèffe  8c  pendant  les  couches. 

IL  372, 

.——Par  les  convulfîons.  IL  377 

.par  des  fièvres  pendant  Faccouchemeor, 

IL  382, 

™*«~Par  la  petite  vérole  pendant  les  couches» 

IL  385 

Accouchemens  au-delà  du  terme  ordinaire  de  la 
greffe ffe.  I.  iz6  IL  128  & fuiv, 

1'  ■■■  Caufe  des  accouchemens.  I.  uy 

» _ Divifion  des  accouchemens.  L  195? 

— —  Contre  nature.  L  320 

Difficiles  à  caufe  de  la  petitefïe ,  de  l’étroi¬ 
te  fie  8c  de  la  mauvaife  conformation  du 
bafiin.  IL  419 


Si  TABLE  GÉNÉRALE 
Accouchemens  difficiles  à  caufe  des  gonflemeos 
inflammatoires  ou  œdémateux  des  par¬ 
ties  bafles  ,  des  rumeurs  skirrheufes, 
polypes  ,  ou  callofités  dans  le  vagin  , 
ou  à  l’orifice  de  Y uterus .  II.  433 

-Difficiles  à  caufe  de  la  rigidité  des  parties. 

.  .  "  .  #  H- 499 

Difficiles  à  caufe  des  circonvolutions  du 
cordon  ombilical  autour  de  quelques 
parties  de  l’enfant.  II.  504 

-Faits  par  force.  -  I.  3  47 

Laborieux  5  ce  qui  peut  les  occafionner. 

I.  2  5 1 

■Lorfqn’îls  traînent  en  longueur  5  ce  qu’il 
faut  faire.  I.  2 3  3 

L’art  des  accouchemens  réfervé  aux  femmes 
dans  les  premiers  fîécles.  I.  1 

Retardés  par  la  préfence  d’une  pierre  dans 

l’urèthre.  I.  156 

•Retardés  par  une  hernie.  I.  159 

Retardés  par  le  cordon  ombilical  ou  par  les 
épaules  de  l’enfant.  I.  220  IL  387  5 

39 5>439,504 
Retardés  par  qnelqu’obflacle  qui  empêche 

la  tête  de  l’enfant  de  fe  tourner  en  ar¬ 
riéré  dans  la  partie  inférieure  Sc  con¬ 
cave  de  l’os  facrum .  IL  509 

Retardés  par  la  rigidité  de  l’orifice  interne, 

II.  3  3<j 

Retardés  par  quelque  peine  d’efprir  pen¬ 
dant. le  travail.  II  4S8 

Naturels.  IL  270 

.Laborieux  dans  lefquels  l’enfant  préfente  le 
vertex ,  où  la  tête  efi:  defcendue  dans  le 
fond  du  haffin  y  ôc  eil  délivrée  avec  le 
filet.  IL  4 69 
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Accouchémens  laborieux  dans  lefquels  la  tête  de 
l’enfant  eft  defcendue  dans  le  fond  du 

balîin  ,  &  peut  être  délivrée  avec  le 

forceps .  IL  475 

-  1  Longs  8c  ennuyeux  a  caufe  de  la  rigidité  des 

membranes  iorfqu’elles  font  defcendues 
avec  les  eaux.  II.  288 

— — -  Sans  avoir  été  précédés  du  mouvement  de 
l’enfant.  II.  67 

—  . .  Terminés  a  l’aide  du  crochet  mou  Te  ou 

pointu.  III.  i  &  fuir» 

Accoucheur  :  qualités  requifes  pour  exercer  cette 
profeflion.  I.  472. 

Adhérences  du  placenta  8c  des  membranes  à  la 
matrice  ,  par  le  moyen  de  petits  vaifi 
féaux.  III.  454  ,  444 

ÆTIUS  ,  s’eft  attaché  en  particulier  aux  maladies 
àes  femmes  <5c  a  la  manière  de  les  trai¬ 
ter.  •  I.  zi 

*—  Sommaire  de  fes  ouvrages  fur  ce  fujet.  Idem , 

&  fuiv* 

Air  convenable  aux  accouchées.  I.  ^16 

Effets  de  l’air  froid  par  rapport  aux  accou¬ 
chées.  HI.  480 

Effets  de  l’air  trop  chaud  ?  par  rapport  aux 
mêmes.  III.  485 

AKAKIA.  (  Martin  )  „  I.  49 

ALBÜCASISqui  paroitêtre  le  même  qu'Alfahara- 
vius ,  a  traité  des  accouchemens  &  des 
inftrumens  dont  on  fe  fer  voit  de  fon 
rems  dans  la  pratique  de  cet  art.  I  4* 
Allantoïde,  membrane.  ■  I.  138 

AMAND.  (  M.  )  #  E  ^4 

Inventeur  d’un  filet  de  foie ,  au  moyen  du¬ 
quel  on  peut  tirer  la  tête  de  l’enfaiic 

A  A  .  . 

t  I) 
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g4  TABLE  GÉNÉRALE 

lorfqu’elle  eft  reftée  engagée  dans  la 
matrice.  Idem . 

Amnios,  membrane.  I.  1 1  3 

Anafarque  des  femmes  groffes.  I.  160  II.  178 

~ - - Remèdes  à  prefcrire  en  ce  cas.  I.  \Gi 

Aphthes.  1. 467 

—■■■■■Traitement  d’enfans  nouveau  nés  attaqués 
de  cette  maladie.  III.  574  &  July, 
Appétit  déréglé  des  femmes  groffes  ;  caufe  des 
.faillies  couches.  I.  178 

Application  des  mfchaniques  à  l’art  des  aecou- 
chemens  ,  très  utile.  I.  164  IL.  415 
ARISTOTE  a  peu  écrit  for  les  accouchemens.  1 . 1 6 
/l  icite  des  femmes  groftes.  I.  160  IL  177 

ASPAS1E  j  auteur  de  quelques  ouvrages  fur  les 
accouchemens.  I.  3 

Aftringens  :  leur  ufage  dans  les  cas  de  pertes  de 
fang.  I.  426"  ,  43 6 

AVICENNE  ,  auteur  Arabe  qui  a  beaucoup  écrit 
fur  les  accouchemens.  I.  40 

Avortement.  I.  124 

B, 
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Baffin.  (  defcription  du  )  I.  71 

Sa  figure.  Idem,  IV.  x 

Remarques  fur  fa  figure  8c  fa  conformation. 

I.  74  &  fuiv. 

Ses  dimenfions.  I.  7 6  IV.  1 

Mauvaife  conformation  du  baffin.  L  80 

IL  9 419  IV.  4 
Son  étroitefte  8c  fa  mauvaife  conformation  , 
caufe  des  accouchemens  laborieux.  I. 

2  5 4  H.  527 

Différences  entre  celui  des  hommes  8c  ce- 
•  lui  des  femmes.  L  83 


II.  5  5  6 
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Baffin.  Ecartement  des  os  du  baflm  dans  Faccou- 
chemenc. 

BAÜHIN.  (  Gafpard  ) 

BON.  (  Jean  le  ) 

BONACIOLI.  (Louis) 

BOTTONI.  (  Alben:  ) 

G. 


,  3 

I.  48 
1 .  4^ 
1 .  46 
L  48 


Cancer  a  la  matrice  ou  au  vagin.  I.  150  IL  158 
A  la  matrice  à  la  fuite  de  l’évacuation  d’une 
mole.  II.  117 

Caput  mortuum  vitrioli.  Obfervation  d’une  perte 
de  fang  très  confidérable  5  arrêtée  avec 
une  poignée  d’ëtoupes  imbibées  de  la, 
folution  de  ce  caput  mortuum  &  intro» 
duite  dans  le  vagin.  IL  240 

Caroncules  myrtiformes.  L  91 

Catheter.  Figures  de  deux  catheters  propres  a  fon¬ 
der  les  femmes.  IV.  76. 

Caufes  de  l’accouchement.  >  I.  117 

— —  Des  accouchemens  laborieux.  î.  253 

—  Des  faillies  couches.  .  L  168 

CELSE  ,  fes  ouvrages  fur  les  accouchemens.  L  17 
CHAMBERLAIN  (  les  )  auteurs  du  forceps .  L  5  )  5 

z6o 

CHAPMAN.  (Edmond)  L  64 

—  Nous  a  donné  le  premier  la  defeription  du 

forceps .  I.  162. 

Chorion .  î.  1  1  z 

Chutes  du  vagin  ,  du  recîum  8c  de  la  matrice. 

I.  44  y  III.  5  2  8  &  fuïv a 
De  Pinteftin  entre  la  partie  poftérieure  de 
la  matrice  8c  du  vagin  ,  8c  la  partie  an¬ 
térieure  du  reciurn  ,  caufes  de  la  hernie 


au  perinee, 


I.  L 


S(î  TABLE  GÉNÉRALE 
Chutes  du  cordon  ombilical  dans  le  vagin  ,  au- 
devant  de  la  tète  ou  du  corps  de  l’enfant. 

I.359  III.  158,  197  j  201  IV.  (y  z. 
Circonvolution  du  cordon  ombilical  autour  du 
col  ou  du  corps  de  l’enfant.- II.  387, 

459  ,  504  IV.  5 2 
Cifeaux  propres  a  perforer  le  crâne  du  fœtus  lorf- 
que  le  badin  de  la  mere  ed  trop  étroit 


ou  mal  conformé.  IV.  78 

CLEOPATRE  ,  auteur  de  quelques  avis  8c  recettes. 

concernant  les  accouchemens.  I*  1 

Clitoris .  I.  90 

oa  figure.  IV  • 

Coccyx.  I.  75 

Safi^nre.  IV.  I 

«— *«— Oilification  du  coccyx.  IL  7 


— - C a ufe  des  accouchemens  laborieux.  I.  2  54 

Cocffe  :  ce  que  les  Sages  femmes  appellent  cocffe. 

I.  1 1 5 

-—Ou  filet  de  M.  Amand  :  difficulté  de  s’en 
fervir.  I.  289 

Compreffion  fur  le  bas  ventre  de  l’accouchée  , 
utile  pour  prévenir  fa  trop  grande  -foi- 
blelïe.  I.  549, 404  III.  1 4 1 ,  154,  «Sec. 

———La  même  nécefiaire  dans  d’autres  cas.  L  3  8  5 , 

Conception.  Remarques  fur  la  conception.  L  1 10 

&  fuiv . 

Conformation  vicieufe  des  os  du  badin  ,  fuite  du 
rachitifme.  I.  80 

«——Vicieufe  de  la  tête  desenfans  nouveau  nés, 
fuite  de  la  compreffion  qu’ils  ont  bouf¬ 
fer  ts  en  paflant  par  un  badin  étroit.  I. 
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Conformation ,  la  meme  ,  caufe  cle  donvulfions. 

Idem,  III.  564 

— — •  Ce  qu’il  faut  faire  en  ce  cas.  Idem, 

Conftipations  opiniâtres  pendant  la  grofiêfle.  I. 

14 6  IL  1 5  i  III.  5  00 
Contraction  de  la  matrice  au-devant  des  épaules 
de  l’enfant.  III.  13 

Convulfions  des  femmes  groffes.  II.  188  &  fuiv . 
—  Des  en  fa  ns  immédiatement  après  leur  naif- 
fance.  L  237  III.  5 64 

Cordial  â  adminiftrer  aux  femmes  après  l’accou¬ 


chement.  I.  405 

CORDIER.  (  Maurice  )  I.  48“ 

Cordon  ombilical.  I.  1 3  3 

«—Sa  figure.  IV. 


—  Maniéré  d’en  faire  la  ligature.  I.  3  3  ç  &  fuiv, 
——Sa  chute  au-devant  des  parties  de  l’enfant. 

L  3  5 9  III.  1 5  8  ,  197,  &c. 
tamsstmxBsaBBom  Son  deflechement  &  fa  chute.  L  45  5 

—  Il  arrive  quelquefois  qu’il  fe  noue  :  alors  fi 

le  nœud  eft  ferré  ,  la  mort  de  l’enfant 
s’en  enfuit.  I.  169  IL  188  ,  393  IV.  52 
— — -  Quelquefois  il  eft  trop  court.  IL  391 

«“—Dangers  que  court  l’enfant  lorfqu’il  eft  mal 
lié  ,  coupé  trop  court,  Ôcc.  IL  449 
——Saignées  par  le  cordon  ombilical.  I.  237 

III.  5 64  &  fuiv , 

Crochet  :  quand  &  comment  il  faut  s’en  fervir. 
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I.  304  &  fuiv, 

Néceffîté  de  s’en  fervir  en  certains  cas.  L 

3  5  j  III.  î  &  fuiv .  3  87 
Courbes.  I.  380  ,  381 

Leur  figure.  IV.  77 

Occafions  de  s’en  fervir.  I.  3S1  ,  384 

IV.  75 
Fi  y 


-Moulfes  :  leur  figure 


SB  TABLE  GÉNÉRALE  . 
Crochets  pointas  recouverts  de  leur  gaine.  IV.  77 
—  Leur  utilité  en  certains  cas.  IV.  78 

CULPEPER,  (  Nicolas  )  auteur  d’un  livre  intitu¬ 
lé  5  A  Direclory  for  midwiwes  ;  le  guide 
des  Sages-femmes.  L  57 

R 

Dentition  des  enfans  nouveau-nés.  L  470 

Dépots  dans  la  matrice  occattonnés  par  la  fuppref- 
fion  des  lochies»  I.  440 

DEVENTER.  (  Henry  )  I.  5 8 

Potture  qu’il  faifoir  prendre  aux  femmes 
grottes  dans  le  rems  de  Laccouchemenr , 
lorfqu’elles  avoient  le  ventre  pendant. 

,  •  III.  279 

«  Son  fentiment  fur  la  caufe  des  accouche- 
mens  contre  nature.  I.  322 

Diarrhées  ;  caufe  des  accouchemens  laborieux. 

L  MJ 

ç?*— Accidens  qu’elles  caufent  lorfquelles  furV 
viennent  dans  le  cours  de  la  grotte  tte 
&  pendant  les  couches.  I.  1 4 1  ,  41 6 

III.  50*1 

w— »  Des  enfans  nouveau -nés  appellees  green- 
fools.  I.  4 GG  III.  571 

Difficulté  de  refpirer  ,  maladie  ordinaire  aux 
#  femmes  grottes.  I.  150  IL  160 

«—•—^D’uriner  des  femme?  enceintes.  I.  144 -IL 

1 47  &  fuiv .  III.  49 6 
Dilatateur,  I.  346 

—  Nécettité  de  fe  fervir  de  cet  inftrument  en 
Certains  ça  s.  I.  34Ó  III.  69 

Dilatation  des  parties  :  précautions  à  prendre  lorf- 
*  qu’on  entreprend  de  la  faire»  L  12  j 
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Dilatation  de  l’orifice  interne  par  les  eaux  Sc  les 
membranes.  II.  270 &fuiv. 

——De  l’orifice  externe  par  les  membranes.  IL 

277  &  fuir. 

——De  l’orifice  interne  Sc  externe  par  la  tête  de 
l’enfant  &  par  les  membranes.  II.  1 82. 
DIONIS,  (  Pierre  )  I.  5  8 

Di  fiente  rie  s  :  caufe  des  accouchemens  laborieux. 

L  25  5 

Diftorhons  du  baffin.  II.  8  IV.  4 

Douleurs  de  l’accouchement  :  leurs  caufes.  I.  1 1  8 
—De  dos  des  femmes  enceintes.  II.  15S 
—Après  l’accouchement  appellees  ordinaire¬ 
ment  tranchées  ou  arrieres-douleurs. 

III.  5O9 , 4I  ï 

DUBOIS.  (  Jacques  )  I.  4 7 

E. 

Ecartement  des  os  du  baffin.  I.  73  II  3 1 1 ,  Sec. 
Eaux  de  Bath  bonnes  dans  le  cas  de  la  fiippreffiort 
des  régies.  II.  41 

— » — -  Bonnes  dans  le  cas  des  fleurs  blanches.  IL  6  z 
Eaux  dans  lefquelles  nage  le  fœtus,  I.  138 

*  — ■  '  Ecoulement  de  ces  eaux.  I.  214 

«—«--Précautions  â  prendre  pour  en  retarder  l’é¬ 
coulement  total  en  certains  cas.  I.  345 

III.  122 

Efforts  :  caufe  des  fauffies  couches.  I.  177  II.  15*1 
Embrocations  à  faire  fur  les  hanches  ,  dans  le  cas 
de  douleurs  â  la  fuite  -de  îa  féparation 
de  l’os  ilium  avec  le  facru-m.  IL  3  • 

Embryon  :  jufqu’à  quel  rems  l’enfant  porte  ce  nom. 

1.  m 

remisa. T»  OM  Pétrifié  Sc  porte  2-3  ans  dans  la  matrice® 

I.48 
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Emetiques  prefcrits  par  Hippocrate  dans  les  fup- 
preflîons  des  régies.  I.  5 

— Prefcrits  par  le  même  dans  le  flux  immodé¬ 
ré  des  régies.  I.  7 

—  Prefcrits  par  le  même  dans  le  cas  des  fleurs 
blanches.  Idem . 

Enfant  :  maniéré  de  le  gouverner  après  fa  naif- 
fance.  I.  2-54 

. . -Dangers  de  Fhabiller  trop  ferré.  III.  551, 


,5  5  3 

-Lorfquhl  ne  veut  tetter  ,  on  efb  obligé  de 
l’élever  à  la  ctii  1  lierc  I.  479 

-Maladies  auxquelles  il  eft  fujet  immédiate¬ 
ment  après  fa  nai (Tance  ?  de  moyens  d’y 
remédier.  I.  452  III.  541  &  fuiv. 

-Moyens  qu’on  doit  mettre  en  ufage  pour 
le  ranimer,  lorfqu’après  fa  nai (Tance, 
il  ne  donne  aucuns  Agnes  de  vie.  I.  2  5  5 

IL  44 6  ,  448 

«Préfentant  les  pieds.  I.  325  IV.  57 

-Préfentant  les  fefles.  I.  3  34  IV.  52,55 

- Préfentant  la  face  ou  l’épaule.  1. 543  III.  27 

IV.  £3 

-Dans  une  mauvaife  pofltion  avant  la  rup¬ 
ture  des  membranes.  I.  344 

-Préfentant  les  parties  antérieures.  I.  339 

IV.  6 1  ,  6  2 

— Paroifïant  mort  en  venant  au  monde.  IL 
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Enflures  des  extrémités  inférieures  ,  ordinaires 
dans  les  groflefles.  I.  149 

Envies  des  femmes  grofles,  caufe  de  l’avortement. 

I.  178  II.  14G 

Epaîffeur  de  la  matrice  relativement  aux  differens 
te  ms  de  la  groffefle.  IL  24  III.  538 
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Epaule  de  l’enfant  au  paflage.  I.  343  IL  331 

III.  27  IV.  6 5 

—  Retention  des  épaules  de  l’enfant  après  que 

la  tète  eft  paflée  ,  occafionnée  par  un 
reflerrement  de  la  partie  moyenne  de 
la  matrice.  IL  438  III.  13 

Etrokefle  du  baflln.  I.  80  IV.  4 

—  Apporte  un  grand  obflacle  à  l’accouche” 

menr.  IL  9 

Evacuations  ncceflaires  à  la  fin  du  mois  après  les 
couches.  I.  450 

EIJCHARIUS  RHODION ,  auteur  d’un  livre  fort 
efiimc  fur  les  accouchemens.  I.  43 
Excoriations  des  enfans  nouveau-nés.  I.  4 63 

*— -  Des  grandes  lèvres  à  la  fuite  des  fleurs  blan¬ 


ches. 


F. 


IL  63 


Face  du  fœtus  au  paflage.  IL  324,  581  III. 
Faufles- couches  :  leurs  caufes  principales.  I.  16 8 

IL  187 

Faufles-douîeurs  :  maniéré  de  les  diftinguer  des 
vraies.  '  I.  196 

—  Remèdes  à  prefcrire  en  ce  cas.  I.  197 
Faufle-grofleflë  occafionnée"  par  i’obflruèfion  des 
glandes  de  la  matrice.  I.  1  29 

——  Occafionnée  par  l’imperforation  de  l’hymen 
&  la  retention  des  menftrues.  IL  19 
Faux-germe.  I.  127  IL  iîi  & fuiv» 

Femmes  grofles  fupportent  mieux  la  falivation 
dans  le  cours  des  fix  ou  fept  premiers 
mois  de  leur  groflefle  ,  que  dans  les 
deux  ou  trois  derniers.  IL  185 

Sont  moins  fujettes  aux  faufles  couches  dans 
le  cinquième  &  fixieme  mois ,  que  dans 
les  premiers.  Idem • 
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Fièvre  de  lait.  I.  434  I!I.  514 

Filer.  I.  460 

Filers.  T.  265 

——Maniéré  de  îes  appliquer.  I.  26^ 

-Figure  d’un  filer  monté  Fur  une  tige  de  ba¬ 
leine,  IV.  74 

Occaiions  de  s’en  fervir.  IL  469 

Fleurs  blanches.  L  108  IL  57  &  fuiv. 

-Remèdes  a  employer  en  ce  cas.*  Idem, 

I.  164 
I.  105 
II.  318 
L  139 


Pendant  la  grolfelfe. 

o 


Flux  menftruel  :  fes  cailles  ?  ÔCc. 

Fontanelle  au  paflage. 

Fœtus  :  la  nutrition. 

more  ,  caufe  d’une  faufTe  couche.  I.  169 
lituation  dans  la  matrice  pendant  le  cours 
de  la  grolïelîe.  L  180  II.  253 

-Sa  figure  dansles  premiers  mois.  I.  182 

IV.  8,9,  10,  i  î 
Sa  groiïeur ,  caufe  d’un  accouchement  long. 

IL  3  99 

Ce  qu’il  faut  faire  lorfqu’il  a  le  front  tourné 
d’un  coté.  1-230 

Conçu  hors  de  la  matrice.  I.  1 1  1  II.  6 9 

&  fuive 

Obfervation  d’uh  fœtus  qui  a  relié  2 G  ans 
dans  le  ventre  de  fa  mere.  IL  71 

Trouvé  dans  les  trompes  de  Fallope,  IL  70 

Trouvé  dans  X abdomen,  IL  74 

Formé  dans  l’ovaire.  IL  88 

Trouvé  dans  la  corne  droite  de  la  matrice. 

IL  85 

Trouvé  dans  le  ventre  hors  de  la  matrice 
no  bout  de  cinq  ans  Sc  demi.  IL  83 
Trouvé  dans  le  ventre  au  bout  de  4 6  ans» 
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Fœtus  tiré  du  ventre  de  fa  mere  au  bout  de  1 S 
ans.  IL  92, 

■Rendu  par  Yanus.  II.  98  ,  199,  200  5  291 
Rendu  par  le  nombril  a  la  fuite  d’un  abcès 
dans  cette  partie.  II.  1  94  & fuiv . 

Forceps .  I.  6 7  ,  260 

Corrigé  du  Dodeur  Smellie.  I.  264 

Quand  il  faut  s’en  fervir.  I.  256  3  270  , 
^7i  H-  475  &fùv.  IV.  45  ,  '47 
■  Régies  générales  pour  s’en  fervir.  I.  274 

IV.  51 

Courbes.  I.  275 

Occafions  de  s!en  fervir.  I.  387  IV.  56,  £5 

•Figures  de  forceps .  IV.  71  ,  &c. 

Fradures  des  extrémités  des  enfans  nouveau» 
nés.  I.  454 

Frayeurs  de  la  mere  5  caufe  de  la  mort  de  l’enfant. 

I.  170  IL  190 

Frein  des  grandes  lèvres  appeilé  ordinairement  la 
fourchette.  IV.  5 

FREIND  :  extrait  de  fon  Emménologie  fur  la  cure 
de  la  fuppreffîon  des  régies.  IL  3 1 

&  fuiv, 

— —  Sur  la  cure  du  flux  immodéré  des  régies. 

II.  4 6  &  Juib. 

Front  du  fœtus  au  paflage.  IL  320 


G. 


GALIEN  a  écrit  furies  maladies  des  femmes  &  des 
enfans  ,  mais  n’a  rien  dit  de  particulier 
fur  ce  fu jet.  L  it 

Gangrenes  des  parties  internes  ou  externes  de  la 
génération  à  la  fuite  des  accoüchemens 
laborieux.  L 
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Gangrenes ,  précautions  à  prendre  alors.  Idem . 

•De  ia  matrice  à  la  fuite  de  la  fupprelïion 
des  lochies.  I.  440 

De  la  matrice  à  la  fuite  d’un  polype.  IL  \  27 
De  la  matrice  à  la  fuite  d’un  renverfement 
de  ce  vifcere.  III.  536" 

Gardes  :  leurs  qualités  8c  leurs  fonóbi'ons.  I.  476" 
Gonflemens  des  jambes  des  femmes  enceintes. 

*  *  °  I.  150  IL  154. 

Edémateux  des  parties  baffes ,  caufe  des  ac- 
couchemens  difficiles.  II.  433 

•Lorfque  ces  gondemens  lont  Ci  confidéra- 
bles  qu’il  eft  à  craindre  que  l’enfant  ne 
pu  life  palfer  ,  on  peut  en  procurer  l’af- 
faiffement  au  moyen  de  legeres  feari- 
hcations.  IL  475 

Gonorrhées.  I.  165 

Gravelie  dans  les  reins  ou  la  veffic  dans  le  rems 
de  la  grolTelfe.  I.  1 54.  II.  164  &  fuiv . 
GroHeffe  :  le  terme  de  la  groflede  n’eft  pas  tou¬ 
jours  de  neuf  mois.  I.  116  IL  108 
GUILLEMEAU.  (  Jacques  )  *  I.  5  2 

Gynœciorum  çommentaria .  .  I.  45 


H. 


Hémorrhagies.  Voye %  Pertes. 

Hémorrhoïdes  :  les  femmes  grofïes  y  font  fort 
fujettes.  '  I.  1 49  IL  1 5  2 

HEISTER.  (  Laurent)  I.  6 4,  403 

Hernies  des  femmes  groffes.  T.  ï  57  IL  1Ó9  &  fuiv. 
Les  femmes  font  plus  fujettes  aux  hernies 
ombilicales.  I.  157 

*--™Au  périnée ,  particulières  aux  femmes.  I.  158 
HEROPHILE  cannoiffo.it  la  communication  de  la 
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matrice  avec  les  trompes  de  Fallöppe. 

I.  2 1 

HIPPOCRATE,  ie  premier  dont  il  nous  relie  des 
écries  far  les  accouchemens.  I.  4 

* '  Sa  pratique  dans  la  fuppreffion  des  régies» 


L 
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Dans  le  flux  immodéré  des  régies.  I.tf 
Dans  les  fleurs  blanches.  L  7 

Son  fe'ntiment  fur  les  accouchemens  diffi¬ 
ciles  5  8 c  fa  pratique  en  ce  cas,  I.  S 

&  fuir . 

Sa  pratique  dans  la  fuppreffion  des  lochies. 

I.  ï  5 

Son  opinion  fur  les  enfans  qui  viennent  an 
monde  au  feptieme  &  au  huitième 
mois.  I.  1 2 

Hydatides.  I.  160 

Evacuées  de  la  matrice.  II.  119  &fuiv . 
Hydrocéphale.  III.  1 , 4,  54,  376 

■™'  y— Caufe  des  accouchemens  longs.  IL  417 
Hydropilies  des  femmes  groifes*  I.  159 

'*~=™~~De  Povaire.  IL  179 

Hymen.  I.  9  2  IV.  5 

‘Imperforation  de  cette  membrane.  I.  4^9 

IL  15  & fuiv . 

‘Accouchement  où  cette  membrane  formoic 
un  obilacie  à  la  fortie  de  l’enfant.  III.  6  j 


I. 


Ignorance  d’tm  Praticien. 
——D’une  Sage  femme. 
Iles  :  os  des  Iles  \  Y  ilium* 
—  Sa  figure. 


III,  49  ?-2i7  5  5 S 7 
III.  587 

L  72 
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imperfqracion  da  prépuce  dans  les  enfnns  nou¬ 
veau-nés  I.  457 

——Du  gland  pu  de  l’urèthre.  III.  5 

—  De  X anus,  î.  458  îî.  554  &fuiv . 

—De  l’hymen  <$£  du  vagin.  I.  45  911.15  &  fuiv. 
Incontinences  d’urine  a  la  lin  de  la  grofieife  ÔC 
dans  le  terns  de  l’accouchement.  I.  i6i 
încifion  de  l’orifice  interne  de  la  matrice  qui  ,  à  la 
fuite  d’une  fuppuration  dans  les  parties , 
s’éroit  fermé  entièrement  Ôc  cicatrifé. 

III.  69 

^™««De  l’orifice  interne  avec  des  cifeaux.  III. 


359 

Inflammations  aux  grandes  lèvres,  au  reElum  ,  au 
vagin  ,  ou  à  la  matrice  ,  a  la  fuite  de 
quelques  accouchemens.  I.  408  II.  ôc 

III.  Pajjlm, 

Infufions  de  conyya  ou  de  cafloreum  ,  preferites 
par  Hippocrate  dans  les  fuppreiDons  des 
régies.  I.  6 

Inftrumens  :  on  ne  doit  les  employer  que  dans 
la  derniere  extrémité.  L  252  IV.  69 
— -Dont  on  fe  fert  dans  l’operation  céfarienne. 

III.  452 

Ifchïum.  I.  72 

+**^x****«-  5a  figure.  IV.  1 

Jumeaux.  I.  1  2 1 

Figure  de  jumeaux  dans  la  matrice  au  com¬ 
mencement  du  travail.  IV.  19 

Fruit  d’une  double  conception.  I*  122  ,  390 
Moyen  de  les  diilinguer  Ôc  de  les  délivrer. 

L  392  III.  402  &  fuïv* 
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Lacération  de  l’orifice  externe  s  du  périnée  ,  du 
vagin  ,  du  rectum .  I.  4!  2  III.  303 , 45  5 
—  Sutures  que  quelques-uns  pratiquent  en  ce 
cas,  IIL  459 

““—De  l’orifice  interne  ,  de  la  matrice.  I.  415 

III.  145 ,  169  y  4(3 1 , 462 
Lacqs.  I.  67 , 2 '6" 5 

Occafions  de  s’en  fervir*.  I.  356,  362 
Lait  :  qualités  d’un  bon  lait  3  moyens  de  recon¬ 
noitre  fi  le  lait  d’une  nourrice  efi:  bom 

L  47S 

LAMOTTE.  I.  61 

Leucophlegmatie  des  femmes  enceintes  ,  fuite  de 
leur  nonchalance  &  du  peu  d’exercice 
qu’elles  prennent,  1.155  II.  1 6z 

Ligamens  de  la  matrice.  L  102 

Ligature  du  cordon  ombilical  :  quand  il  eft  à 
propos  de  la  faire  ou  de  la  différer.  L 

235 

——Maniéré  de  la  faire.  L  23$ 

LINACRE  ,  fondateur  du  colége  de  médecine  de 
Londres,  en  1484.  L45 

Lochies.  L  430 

—Traitement  d’une  fupprefiîon  des  lochies. 

IIL  51 G 

Lombes  :  figure  des  cinq  vertèbres  lombaires.  IV.  1 
—Saillie  de  la  derniere  vertèbre  des  lombes 
apporte  un  grand  oblf  acle  à  l’accouche¬ 
ment.  IL  9  ? 

Loi  établie  chez  les  Athéniens  T  par  laquelle  il 
éroit  défendu  aux  femmes  efclaves  de 
Tome  IF.  F 
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s’ingérer  dans  la  pratique  de  la  méde¬ 
cine.  I.  2 

Luxations  des  extrémités  des  enfans  nouveau-nés. 

I.  45  4  III.  2Ó7  ■ 

M. 


Maladies  des  enfans  nouveau-nés.  I.  45  2  III.  541 

&  fuiv . 

•—--■-Des  femmes  groffes.  I.  I41  II.  &  III. 

—  Des  femmes  accouchées.  I.  404  &  fuiv .  III. 

454  &  fuiv. 

—De  la  veille  &c  de  l’urèthre  à  la  fuite  de 
quelques  accouchemens.  I.  410  III.  69 

Maniéré  de  gouverner  les  femmes  dans  les  ac¬ 
couchemens  naturels.  I.  2  1  3 

*— De  gouverner  les  femmes  depuis  leur  ac¬ 
couchement  jufqu’à  la  fin  du  mois.  I. 


404 

De  gouverner  les  enfans  nouveau-nés.  I* 

45 z 

—  De  fe  fervir  du  forceps.  I.  278  IV.  52 

Marques  &  mutilations  des  enfans  ,  fuite  des 
envies  ou  de  la  frayeur  des  meres.  IL 

247  y  248 

Matrice.  I.  94 

— Sa  figure  dans  les  premiers  mois  de  la  grof- 
lette.  *  '*  IV.  9 

fffti  A 1  rài güiCyTirrtFaea  ■  Dans  le  fécond  ou  troifieme  mois. 

IV.  IQ 

fe—  ■  ■■■  Dans  le  quatrième  ou  cinquième  mois. 

IV.  ï  2 

— — -■  Dans  le  fixieme  ôc  feptieme  mois. 

IV.  14 

—  Dans  le  tems  de  l’accpuchement.  III. 
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Matrice.  Sa  figure  avant  la  conception.  IV.  $ 

•Sa  forme  extérieure.  I.  95 

Sa  forme  intérieure.  Idem.  IV.  8 

Elle  conferve  toujours  ion  épaifieur  natu¬ 
relle  pendant  tout  le  tems  de  la  grof- 
fefie.  I.  98 

Son  augmentation  de  volume  après  la  con¬ 
ception.  I.  1 }  6 

Son  refierrement  en  forme  de  gaine  autour 
du  fœtus.  *  I.352.  III.  38,39  IV.  G  3 

Son  refierrement  au-devant  des  épaules  de 
l’enfant.  II.  395  III.  12. 

Son  refierrement  &  fa  contraction  en  forme 
ronde.  III.  1  97  &  fuiv.  IV  57  &  fuiv . 
MAURICEAU.  (François)  I.  53 

Méat  urinaire.  I.  91  IV.  5 

Méchanifme  de  l’accouchement.  I.  213  &  fuiv , 
Membranes  :  maniéré  de  les  rompre  ôc  tems 
propre  à  cet  effet.  I.  225,-345 

On  doit  bien  prendre  garde  de  les  rompre 
trop  tôt.  I.  229 

•Figure  des  membranes  dans  le  tems  du  tra¬ 


vail.  IV.  21 

MENARD.  (Mv.)  1.6$ 

MERCAT.  (  Louis  )  I.  49 

MERCÜRIALIS.  (Jerome)  I.  47 

Môle.  I.  127  II.  1 1  5 

—  « . Ne  fi  fouvent  qu’une  excroifiance  ou  un 

caillot  de  fang  &  non  pas  une  faufie 
production  de  la  génération.  I.  128 

II.  1 1 8 

Monftres.  ï.  395  III,  422  &  fuiv. 

MONTANT.  (  Jean-Bàptifle  )  I.  4^ 

Mont  de  Vénus.  %  L  9° 
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179  If.  i  87 

—  Caufes  de  la  mort  de  l’enfant.  I.  169 

MOSCHION  :  fes  écrits  fur  l’accouchement.  I.  19 

N. 

Narcotiques.  Voye £  Opiates. 

Naufées  des  femmes  groiîes.  I.  41  II.  142  £ fiuiw 
Néceflité  pour  les  Etudians  de  fuivre  les  accou» 
chemens  fous  les  yeux  d’un  bon  Prati¬ 
cien.  III.  44 

NICOLAS-LA-RQCHE  ;  fes  écrits  fur  les  accou- 
chemens.  I.  46" 

Nœuds  du  cordon  ombilical.  I.  169  II.  iSS  ,  395 

IV.  52 

Nourrice  :  qualités  d’une  bonne  nourrice.  I.478 
Nymphes.  I.  91  IV.  5 

•——Leur  allongement  contre  nature  &  opéra¬ 
tion  pratiquée  en  pareil  cas.  II.  1 2 ,  15 

O. 

Obfervations.  Accidens  provenans  de  la  foiblefle 
de  la  malade.  II.  4 6  &  fiuiv . 

«—Accidens  que  le  chagrin  &  les  inquiétudes 
occàlîonnent  pendant  le  travail.  II.  35  1 , 

352 

— —  Accidens  qui  peuvent  s’enfuivre  des  pre¬ 
miers  habillemens  des  enfans  ,  lorf- 
qu’ils  font  trop  ferrés.  III.  551  3  5  5  $ 

&  fiuiv . 

—Accidens  cauféspar  les  convulfions.  II.  377 
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Obfervations.  Accidens  caufés  par  le  lait.  IIL  452 
- - “Accouchement  qui  n’avoit  été  précédé  d’au¬ 
cun  mouvement  de  L’enfant.  II.  67 
Accouchement  paifé  le  terme  ordinaire  de 
la  groflefle.  IL  108  ,  110 

^  Accouchement  prématuré  caufé  par  la  more 
de  l’enfant,  fuite  d’un  nœud  au  cordon 
ombilical.  IL  187 

Accouchement  prématuré  caufé  par  la  more 
de  l’enfant,  fuite  d’une  peur.  IL  190 
—  Accouchement  difficile  à  caufe  du  gonfle¬ 
ment  œdémateux  des  parties  de  la  gé¬ 
nération  de  la  mere.  11*  43$  5  454 
r  Accouchement  difficile  procédant  de  la 
grofleur  de  l’enfant  8c  de  l’étroitefle  du 
baflin  de  la  mere.  IL  420  *  415,  >  42.7  * 


42.8 

Accouchement  dans  le  feptieme  mois  :  par¬ 
tie  du  placenta  lailfée  dans  1’ uterus,  IIL. 


5 

-Accouchement  dans  le  feptieme  mois  :  l’a- 
rifice  de  Yuterus  déchiré.  IIL  143 

•  Accouchement  dans  le  huitième  mois  r  le 

placenta  fe  préfente  à  l’orifice  de 
rus  8c  eft  négligé  par  un  Doreur  de  ré¬ 
putation.  IIL  i  4<L 

-Accouchement  dans  le  huitième  mois  :  l’en¬ 
fant  préfentoit  le  bras.  III.  173 

-Accouchement  laborieux  caufé  par  la  grof- 
feur  de  l’enfant  8c  la  petitefle  du  badin 
de  la  mere.  IIL  G 

-Accouchement  laborieux  caufé  par  la  mort 
de  l’enfant  ,  dont X abdomen,  étoit  fort 
luméfié.  IIL  51  3  i  r 

G  iij 


tot  TABLE  GÉNÉRALE 
Obfervations.  Accouchement  laborieux  provenant 
de  la  contraction  de  i 'uterus  au-devant 
des  épaules  de  l’enfant.  III.  12,14 
—  Accouchement  laborieux  dans  lequel  l’en¬ 
fant  fut  tiré  avec  le  crochet  courbe 
couvert  de  fa  gaine  ,  pour  en  mafquer 
la  pointe.  III.  10 

«i . —  Accouchement  laborieux  terminé  à  l’aide 

de  deux  crochets.  III.  24 

s——  Accouchement  laborieux  terminé  à  l’aide 
d’un  ou  de  deux  crochets.  III.  iG  ,  27  , 

30  >  35  >  4©>  45  3  S1  y  5  i  >  61 
tum.»  Accouchement  retardé  par  un  vice  de  con¬ 
formation  dans  le  balîin  de  la  mere. 

III.  Ibid . 

*— —Accouchement  où  le  bras  &  la  tête  fe  pré- 
fentoient  :  après  l’ouverture  de  la  tête  y 
l’enfant  fut  tiré  avec  le  forceps .  III.  53 
«•—-—Accouchement  terminé  prématurément  par 
l’ouverture  de  la  tête  de  l’enfant.  III.  47 
»■"  Accouchemens  contre  nature  dans  lefquels, 
après  la  rupture  des  membranes  6c  l’é¬ 
coulement  des  eaux,  le  corps  du  fœtus 
étoit  exactement  reiïerré  par  la  contra¬ 
ction  delà  matrice.  III.  197  & fuiv. 

—  Accouchemens  contre  nature  où  les  parties 

inférieures  de  l’enfant  fe  trouvent  vers 
le  fond  de  la  matrice  3  ce  vifcere  con¬ 
tracté  autour  du  fœtus  en  forme  de 
gaine.  III.  234  &fuiv. 

Accouchemens  contre  nature  dans  lefquels 
les  malades  ont  été  délivrées  à  l’aide 
du  crochet.  III.  290  &  fuiv* 

—  Accouchemens  difficiles  à  caufe  de  la  rigi- 
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dite  des  parties  ,  dans  lefquels  on  s’eft 
fervi  du  forceps .  IL  499  &  fuiw 

Obfervations.  Accouchemens  difficiles  à  caufe  des 
circonvolutions  du  cordon  ,  dans  lef¬ 
quels  on  s’eft  fervi  du  forceps.  II.  504 

&  fuir . 

Accouchemens  laborieux  dans  lefquels  l’en¬ 
fant  préfente  le  vertex  ,  où  la  tête  eft 
defcendue  dans  le  fond  du  badin  &eft 
délivrée  avec  le  filet.  II.  469  &  fuiv. 

Accouchemens  laborieux  où  la  tête  de  l’en¬ 
fant  eft  defcendue  dans  le  fond  du  baf¬ 
fin  &  peut  être  délivrée  avec  le  forceps . 

II.  475  &  fuiv> 
Accouchemens  laborieux  a  caufe  de  la  grof- 
feur  de  la  tête  de  l’enfant ,  dans  lef¬ 
quels  on  s’eft  fervi  du  forceps.  IL  543 

&  fuiva 

■Accouchemens  laborieux  à  caufe  de  1  etroi- 
tefte  &  de  la  mauvaife  conformation 
du  badin  ,  la  tête  y  étant  defcendue  , 
dans  lefquels  on  s’eft  fervi  du  forceps. 

IL  527  &  juiva 
Accouchemens  laborieux  dans  lefquels  la 
têre  préfentoit  le  vertex ,  le  front  tour¬ 
né  du  coté  du  pubis  ou  des  aines  ,  on  a 
délivré  avec  1  ts  forceps.  II.  545  &  fuiv* 
■Accouchemens  laborieux  dans  lefquels  la 
tête  étant  plus  haut  dans  le  badin  ,  & 
préfentant  le  vertex ,,  avec  une  oreille 
du  coté  du  pubis ,  on  a  délivré  avec  le 
forceps.  IL  5  5  9  &  fuiv « 

Accouchement  de  jumeaux.  III.  402, 405  , 
407  ,  409 ,410,411,  415,419 
'Accouchement  de  trois  enfans.  III.  414, 496 

G  iv 


Ï04  TABLE  GÉNÉRALE 
Obfervations.  Accouchemens  laborieux  dans  les¬ 
quels  la  tête  préfenrant  le  front  ou  la 
face,  on  s’efi:  Servi  du  forceps.  II.  581 

&  fuiv , 

Accouchemens  retardés  par  quelque  peine 
d’efprit ,  pendant  le  travail.  IL  488  & 

fuiv . 

Anafarque  pendant  la  groftefie.  II.  178 

Afcite  pendant  la  grofieffe.  IL  l77 

Accouchemens  retardés  par  quelqu’obftacle 
qui  empêche  la  tête  de  fe  tourner  en 
arriéré  dans  la  partie  inférieure  &  con¬ 
cave  de  l’os  facrum .  IL  309  &  fuiv . 

Cours  immodéré  des  régies.  IL  42,  4 6  y 

51,54 

Cours  de  ventre  à  la  fuite  de  l’accouche¬ 
ment.  III.  501  ,  502 

Conftipation  ,  caufe  d’une  faufïe  couche. 

II  1 5 1 

Conftipations  dans  le  tems  de  l’accouche¬ 
ment.  III.  5  00 

Douleurs  de  dos  accompagnées  d’une  perte 
de  fang.  IL  1 5  8 

Douleurs  de  dos  fans  perte  de  fang.  IL  159 
Dilatation  de  l’orifice  interne  par  les  eaux 
8c  les  membranes.  IL  2 706*  fuiv . 
Dilatation  de  l’orifice  externe  par  les  mem¬ 
branes.  IL  277  &fuivi 

Dilatation  de  l’orifice  interne  &  externe  par 
les  membranes  8c  la  tête  de  l’enfanr. 

IL  282  &  fuiv . 
Cas  où  le  vertex  fe  préfente  ,  quoique  fore 
enfoncé  dans  le  baffin  ,  l’enfant  ayant 
le  front  tourné  du  coté  des  os  pubis. 

IL  5  16  &  fuiv . 
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Obfervations.  Cas  où  on  a  de  la  peine  à  délivrer 
le  placenta.  IL  45  $  &  fuiv . 

Cas  où  i’on  s’eft  fervi  trop  tôt  du  forceps , 

III.  65 

Cas  où  la  fontanelle  fe  préfente.  II.  318 

&  fuiv . 

Cas  où  l’enfant  préfente  le  front.  II.  320, 

311 

Cas  où  les  oreilles  fe  préfentent.  II.  323 
‘Cas  où  l’enfant  préfente  la  face  ,  l’épaule 
ou  la  poitrine.  II.  324  &  fuiv. 

Dangers  que  courent  les  femmes  en  travail , 
lorfqu’il  leur  furvient  en  même  tems 
une  perte  de  fang.  II.  354 

■  Délivrance  d’un  enfant  vivant  dont  le  cor¬ 
don  étoit  noué ,  mais  a  la  vérité  allez 
lâchement.  II.  394 

-Dépôts  qui  arrivent  â  la  tête  des  enfans  â 
la  fuite  d’une  longue  compreffion  dans 
le  palfage.  111.541  &  fuiv, 

•Enfant  hydrocéphale.  II.  417  ,  418  III.  1  , 

4»  54 

•Effets  de  l’imagination  des  femmes  encein¬ 
tes.  II.  250 

•Epaiffeur  de  la  matrice  relativement  aux 

différens  tems  de  la  groffeffe.  II.  24 III. 

338  &  fui  v, 

‘Etroiteffe  &  difiorfion  du  badin,  IL  9  &  10 
Extirpation  d’une  nymphe  allongée  contre 
nature.  II.  1 1  ,  13 

-Extirpation  d’une  glande  skirrheufe,  atta¬ 
chée  par  Ion  pédicule  aux  caroncules 
myrtiformesi  II.  124 

Extirpation  d’un  polype  attaché  â  l’orifice 
interne  de  la  matrice.  IL  125 


toS  TABLE  GÉNÉRALE 
Obfervations.  Extirpation  d’un  polype  attaché  au 
coté  gauche  du  Fond  de  la  matrice.  IL 

I  2  S 

**~™~-Envies  8c  Les  fuites.  IL  146“ 

'Enflure  des  jambes  dans  les  derniers  mois 
delà  grofleffe.  IL  154,  156 

•Exomphaîe.  IL  171 

•Enfant  qui  paroi  (Toit  mort  en  venant  au 
monde  &  qui  néanmoins  quelque  tems 
après,  donna  des  figues  de  vie*  IL  446  ? 

*  •  •  ,447 

«Enfant  dont  la  tête  avoit  été  comprimée  en 

différons  fens  dans  un  accouchement 
long.  IL  448  ,  445> 

•Enfant  dont  le  cordon  ombilical  avoit  été 
mal  lié.  If.  45  o ,  451 

■Enfant  dont  le  cordon  ombilical  fut  rompu  - 
afTez  près  du  ventre.  IL  45 1 

•Enfant  auquel  il  manquait  une  partie  du 
crâne.  III.  424. 

‘Enfant  attaqué  de  convuliions  après  fa  naif- 
fance.  III.  564,  565 

•Enfant  mort  8c  plus  léger  que  les  eaux  dans 
lef quelles  il  nageoit  ,  d’où  naiffoit  fini- 
poflibiüté  de  découvrir  quelle  partie  il 
préfentoir.  III.  151 

■Enfant  qui  pïéfentoit  les  feffes  ,  les  jambes 
croifées  par-devant  :  les  membranes  en¬ 
tières.  III.  I2£ 

Enfant  qui  préfentoir  l’épaule,  tiré  8c  déli¬ 
vré  par  les  pieds.  411.  119 

■Enfant  qui  préfentoir  les  feffes.  III.  76,  78  , 
80,82584,88591  &  fuiv „ 
Enfant  qui  préfentoir  les  pieds  8c  dont  les 
extrémités  inférieures  croient  déjà  hors 
les  parties  externes,  III.  73 
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Obfervations.  Enfant  qui  préfentoit  la  face  ,  ÔC 
qui  fut  tiré  avec  le  crochet.  III.  5  6 
Evacuation  d’hydatides  à  la  fuite  d’une 
perte  de  fang.  IL  119,1 20 

Evacuation  d’une  môle  fuivie  d’un  cancer 
à  la  matrice.  II.  115 

Extraction  de  la  tète  d’un  fœtus ,  reliée  dans 
le  vagin.  Ill  387 

Extraction  de  la  tète  d’un  fœtus  refiée  dans 
Xuterus.  III.  390,  392  ?  394 , 399,  401 
Enfans  attaqués  d’éruption  après  leur  naif- 
fance.  IIL  567  &  fuiv. 

Enfans  attaqués  de  diarrhées  appellées /elles 
vertes .  III.  571  &  fuiv. 

Enfans  attaqués  d’aphthes  après  leur  naif- 
fance.  III.  574  &  fuiv. 

Chute  du  vagin  Sc  de  X uterus.  III.  328 

Chute  de  I 'uterus  dans  une  femme  enceinte. 

III.  530 

Chute  de  X uterus  qui  ne  put  être  réduite  : 

1  'uterus  tombé  en  mortification.  IIL 

53Ó 

Chute  du  recîum.  III.  5  3  8  ,  539 

Enfant  dont  le  bras  fe  prcfentoit  dans  le 
vagin  >  l’épaule  a  l’orifice  interne  de  la 
matrice.  III.  116 

Faux  germe.  IL  1 3  î 

Caillot  de  fang  que  l’on  prenoit  pour  un 
faux  germe.  IL  1 14 

•Femme  attaquée  de  la  gravelle  au  feptieme 
mois  de  la  gr  ode  fie.  IL  164 

Femme  attaquée  de  la  pierre  pendant  fa 
grofiefie.  IL  j  6  5  ,  1 6fê 

Femme  grofie  attaquée  de  fymptômes  vé- 
roliques.  II.  184,  iS<£ 


io8  TABLE  GÉNÉRALE 
Gbfervations.  Faulîe-couche  occafionnée  par  uiî 
effort  :  la  malade  rendit  les  os  du  fœtus 
par  l'anus.  IL  1 91 

— —  Fauffe-couche  occafionnée  par  le  décolle¬ 
ment  du  placenta.  II.  208,  310,  212 
“—-Femme  grolLe  attaquée  de  la  petite  vérole. 

IL  215  ,  3  S 5  , 

~=“Femmes  attaquées  de  perte  à  la  fuite  d’une 
faulle- couche  ,  le  plac&nta  étant  relie 
dans  la  matrice,  IL  217  ,  221  ,222, 
223  ,  225  5  235,239  &fuw: 
l—"  Femme  qui  croyoit  être  en  travail  5  ôc  qui 
cependant  n’itoit  pas  grolfe.  IL  264 
Fièvres  pendant  l’accouchement.  IL  382 

&  JUIV* 

. .  Groffeur  démefurée  des  enfans ,  caufe  des 

accouchemens  longs.  IL  399  ,  403  y 

405  j  40^  &  fuiv « 
— — Femme  dont  les  parois  de  l’orifice  interne 
de  la  matrice  étoient  collés  enfemble* 

III.  67 

“——■Femme  en  travail  attaquée  de  convulfions  2 
après  la  rupture  des  membranes.  1IL 

1 93  » 

— ■  Fœtus  tiré  par  pièces.  III.  60 

Fœtus  morts  au  fein  de  leur  mere  &  rendus 
par  partie  ,  tant  par  l’ombilic  ,  que  pat 
Y  anus.  IL  194 

■— -Fœtus  conçus  hors  de  la  matrice.  IL  69 

&  fuiv% 

—  Fœtus  trouvé  dans  la  corne  droite  de  la 

matrice.  IL  83 

— —  Fœtus  contenu  dans  le  bas-ventre  hors  de 

la  matrice  ,  d’où  il  fut  tiré  au  bout  de 

cinq  ans  &  demi ,  après  la  mort  de  la 
mere,  IL  83 
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Obfervations.  Fœtus  conçu  dans  l’ovaire.  II.  8/ 
Fleurs  blanches.  II.  57,  59  ,  61  9  62. 
-Fraélures  des  enfans  nouveau-nés.  ni.  547 

&  fuiv . 

Hernie  dans  une  femme  enceinte.  II.  169* 

170 

Hernie  formée  au  coté  gauche  de  Y  anus.  IL 

,  Z7,1  5  176 

"Hernie  au  côté  gauche  du  périnée  8c  de 
Y  anus.  II.  172 

•Hémorrhoïdes  dans  une  femme  enceinte. 

II.  152 

Hydropifie  de  l’ovaire.  IL  179 

►Hémorrhagies  à  la  fuite  du  détachement  du 
placenta .  III,  505  ,  507,  508 

"Imperforation  de  Yanus.  DI.  5  54  5  5  S 0  . 

T  .  •  .  558 

Imperforation  de  l’urèthre.  III.  560 

-Imperforation  de  Yhymen.il.  14,  1 6 ,  18, 

1 9  &  fuiv. 

-Inflammations  des  parties  externes  à  la 
fuite  de  l’accouchement.  III.  4 66 , 467 
-Inflammation  de  Y uterus  8c  des  parties  voL 
fines  à  la  fuite  de  l’accouchement.  III. 

-Inflammation  de  l’ovaire  ,  à  la  fuite  de 
l’accouchement.  III.  471  ,  472 

-Inflammation  violente  de  Yuterus  :  il  fe 
forme  un  abcès  qui  fe  vuide  par  le 
nombril.  III.  474* 

•Lacérations  du  périnée.  III.  355  ,  45^ 
•Lacérations  du  périnée  8c  du  return.  III. 

457  >  >  4^ 1 

-Lacérations  de  Yuuruu  III.  46  2  ,  464  » 


no  TABLE  GÉNÉRALE 
Obfervations.  Leucophlegmatie  caufée  par  le  peu 
d’exercice  pendant  la  groffeffe.  II.  162 
•Luxations  qui  arrivent  aux  enfans  dans  des 
accouchemens  difficiles.  III.  <545  >  546 
•Maladies  de  la  langue  :  filet  3  8cc.  dans  les 
enfans  nouveau-nés.  III.  561 

•Malade  au  commencement  de  fon  neu¬ 
vième  mois  ,  attaquée  de  violentes  con- 
vrillions.  III.  188 

•Mort  d’une  malade  pour  avoir  différé  l’ac- 
couchement  trop  long-tems.  III.  190 
•Marques  de  naiffance  :  la  malade  portoic 
la  figure  d’une  prune  fur  le  bout  de  la 
langue.  II.  248 

Idem.  L’enfant  portoit  au  doigt  une  excroif- 
fance  de  chair  fembiabie  à  une  pelote» 

IL  248 

Monftres.  III.  42.6  &  fuiva 

-Mort  d’un  fœtus  caufée  par  le  nœud  du  cor¬ 
don.  IL  189  ,  3 9 j 

-Mort  d’un  fœtus  caufée  par  la  comprefiiont 
du  cordon.  IL  18$ 

-Mort  de  fœtus  caufée  par  la  circonvolu¬ 
tion  du  cordon  autour  de  leur  col.  II. 

190  ,  3§7  ,  3 8 S  5  394 
Matrice  skirrheufe.  IL  138,  139,  140 , 141 
•Mauvais  effets  de  la  diarrhée  pendant  le 
cours  de  la  groffeffe  8c  pendant  les 
couches.  IL  372  &  fuiv . 

“Naufées  qui  fe  manifeftent  dans  les  premiers 
mois  de  la  groffeffe.  IL  142  ,  143 
Offifica  tion  du  coccyx  8c  fa  courbure  en  de¬ 
dans.  IL  7  8c  8 . 

^Pertes  dans  le  teins  du  travail.  III.  1 5  2 

&  paffm . 
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Oblervations.  Idem,  Les  membranes  entières.  III. 

ijs 

- - Idem,  Chute  du  cordon  devant  îa  tête  de 

l’enfant  avant  la  rupture  des  mem¬ 
branes.  III.  158 

— Idem .  L’enfant  délivré  par  les  pieds»  III.  16 3 

— — Idem,  Le  placenta  fe  préfenre  *  la  femme 
meurt  immédiatement  après  l'accou¬ 
chement.  III.  I  6j  ,  I75 

- Idem.  L’orifice  de  la  matrice  déchiré.  III. 

î  (j>  ^  ^ 

—Idem,  Le  placenta  au  paffage.  III.  1 72,  i8o, 

i  84 

*™~Paffions  de  lame  8c  les  accidens  qu’eiîes 
caufent  aux  femmes  en  couche.  III, 

505,504 

——Polypes  ou  skirrhes  de  la  matrice.  IL  43  5  , 

437 

—Opération  Céfarienne  faite  après  la  mort  de 
la  malade.  III. 432  & fuiv. 

—Opération  Céfarienne  faite  fur  une  femme 
vivante.  III.  445  ,  448  5  449  IL  >95 

- Perte  mortelle  caufée  par  les  tiraillemeris 

répétés  d’une  Sage-femme  ,  pour  faire 
venir  le  placenta  à  la  fuite  d’une  faulle- 
couche.  IL  214 

■ — Petiteffe  de  l’enfant  eu  égard  à  la  grandeur 
du  baflin.  IL  2S5  &  fuiv . 

— — Querelle  entre  deux  Accoucheurs.  III.  5?S> 

5S7 

- - Querelle  entre  un  Accoucheur  8c  une  Sage- 

femme.  III.  588  6* fuiv. 

- - Régime  des  Accouchées.  III.  480  &  fuivo 

- - Renverfement  de  matrice,  III.  53  4,  53) 


tu  TABLE  GÉNÉRALE 
Obfervations.  Refîerrement  de  îa  matrice  au- 
devant  des  épaules  de  l’enfant.  II.  595 
- - Rétentions  des  épaules  &  du  corps  de  l’en¬ 
fant  après  que  la  tète  eft  fortie.  II.  438> 

43  9  >  440  ,  44 1  >  442 
— — Rigidité  de  l’orifice  de  la  matrice,  il.  3$  (4 

&  fuiv. 

— — Rigidité  des  membranes  ,  caufe  d’un  accou¬ 
chement  long.  II.  288  &fuiv. 

— — Rupture  prématurée  des  membranes.  II.  299 

&  fuiv . 

« - Séparation  des  os  du  ballin  dans  le  rems 

de  l’accouchement.  II.  1 ,  5  ,  6 , 3  2.0 

- - Superfætation.  II.  99,  10 1  ,  104 

- - Signes  équivoques  de  la  groflef Te.  IL  160 

&  fuiv . 

— — Signes  véritables  de  la  groHefle.  II.  258, 

25  9 

— — Situation  de  l’enfant  dans  la  matrice.  IL 

M3 

— — Suppreffion  d’urine  dans  le  cours  de  .la  grof- 
feiTe  ôc  de  l’accouchement.  II.  149  , 
150  III.  4 96  9  497, 498 
~ — Supprefïïon  des  lochies.  III.  478,512,  515* 

5 l(* 

• - Suppreflion  des  régies.  II.  27  ,  3  1  ,  34  & 

fuiv.' 

—Travail  prématuré.  II.  166  &  fuiv . 

* — — Tranchées,  ou  arrieres-douieurs.  III.  509  , 

51* 

— — Tumeur  poiypeufe  qui  paroilîoit  tirer  fou 
origine  du  fond  de  la  matrice.  II.  1  25*  y 

v  135  &  fuiv. 

- - Vomifïemens  qui  arrivent  dans  les  premiers 

mois  de  lagrolïede.  II.  144,  145 

Obfervations, 
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Obfervations.  Vomifkment  &  difficulté  de  refpi* 
rer  vers  les  derniers  mois  de  la  grof* 
felTè.  IL  1 60 

Œdèmes  des  parties  extérieures  de  la  génération 
dans  les  femmes  fur  les  derniers  mois 
de  la  groflefle.  L  148  IV.  4 

GEufj  fes  différentes  grofleurs  fuivant  les  differ 
rens  tcms  de  la  groflefïe.  1.  1  îo 

Onélions  propres  â  lubréfier  les  parties  lorfqu’elles 
ont  de  la  peine  â  fe  dilater.  I.  251 
Opération  Ce 'arienne  :  quand  Ôc  comment  il  faut 
la  faire.  I.  55)8  & fuiv.ll>  195  III.  432 

&  fuivt 

- — — -  Appareil  de  cette  opération.  III.  452 

Opérations  faites  fur  les  panies  extérieures  de  la 
génération.  II.  1 1  &  fuiv6 

Opiates  ,  leur  ufage  tant  avant  qu’après  l’accou* 
cbement.  I.  197  ,  419  ,  428  ,  440  9 


46,437  IL  &  III.  paffim « 
Oreilles  du  fœtus  au  palfage.  IL  323 

ORIBASE  ,  jînge  de  Galien  ,  n’a  prefque  rien 
écrit  fur  les  accouchemens.  I.  22 
Orifice  externe.  I.  94  IV.  5 

—  Interne.  Idem « 

— — -  Interne  de  la  matrice  fermé  &  cicatrifé  à 
la  fuite  d’une  fuppuration  dans  c es  par¬ 
ties.  III.  67 

— — Interne  &  externe  fe  dilatent  avec  plus  de 
peine  dans  les  premieres  couches.  I» 

232 

— —  Ce  qu’il  faut  faire  alors.  I-  235 

Os  innommés.  Remarques  fur  l'articulation  de 
ces  os.  I.  72  IL  i  &fuïv.  IV.  1  &  3 
.  —'  Du  crâne  ,  font  fouvent  obligés  de  chevatt- 
Tome  IG ,  H 


E  14 


TABLE  GÉNÉRALE 
cher  les  ans  fur  les  autres  dans  les  ao 
couchemens  laborieux.  I.  269 

Offification  du  coccyx .  I.  74  IL  7 

Ovaires.  I.  loi 

*~^Hydropifies  des  ovaires.  IL  179 

•——  Inflammation  de  l’ovaire.  III.  47  I  ,  47* 

OULD.  (M.)  I.65 

P. 


PARÉ.  (  Ambroife)  I.  48  ,  50,  51 

Parties  externes  de  la  génération  de  la  femme. 

I.  90  IV.  5 

Internes  de  la  génération  de  la  femme.  I. 

92  IV.  7 

«“—Antérieures  de  l’enfant  doivent  toujours  re¬ 
garder  les  poftérieures  de  la  mere.  I. 
217,326,357,  3  44  II.  8c  III.  pajjim . 
Pallions  de  l’ame  :  les  accouchées  doivent  éviter 
tout  ce  qui  peut  y  donner  lieu.  1. 423 
PAUL  ÆGINETTE  ,  auteur  qui  a  écrit  fur  les 
accouchemens.  I.  37 

Périnée.  I.  91  IV.  5 

—Précautions  à  prendre  pour  ne  pas  le  déchi¬ 
rer.  I.  281,  287  IL  275 

*— — Malgré  ces  précautions  ,  il  arrive  néan¬ 
moins  quelquefois  qu’il  fe  déchire.  1IL 

Pertes  font  caufées  par  le  décollement  du  placenta . 

I.  Ï72 

“—Elles  diminuent  8c  même  ceflent  lorfque  les 
membranes  font  rompues.  I.  174,  225, 
343,  347  IL  217,  356,  359IV.  17 
— Caufe  des  accouchemens  laborieux.  I.  2  53 
■Lorlqu’elles  font  confldérables,  il  faut  prt?~ 
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céder  à  raccouchement  fans  délai.  I. 

3 5 o  III.  135  & fuiv . 
Pertes  après  raccouchement.  I.  424  III.  107 
Peflaires  chargés  de  différentes  fortes  de  poudre 
propres  à  défobftruer  ,  recommandés 
par  Hippocrate  dans  les  fuppreflions  des 
régies»  I.  5 

1  Affringens  dans  le  cas  du  flux  immodéré 
des  régies,  recommandés  par  le  même» 

I.  £ 

Dans  le  cas  des  chutes  de  vagin,  de  ma¬ 
trice.  I»  445* 

——Figure  de  différens  pe flaires.  IV.  75  ,  76 

Petite  vérole  :  accidens  quelle  caufe  lorfquellg 
furvient  pendant  les  couches.  II.  38c 
PEU.  I.5  S 

Pierre  dans  les  reins  Sc  la  veflSe  dans  le  te  ms  da 
la  groflefle.  I.  154 II.  1 64  &  fuiv . 

PYTHAGORE  ;  fon  fentiment  fur  les  enfans  qui 
viennent  au  monde  au  feptieme  &,au 
huitième  mois.  I.  \iG 

Placenta.  I.  1 3  & 

—  - Sa  figure.  IV.  22. 

—Il  n’eft  pas  toujours  attaché  au  fond  de  la 

matrice.  I.  137  ,  323 

—  Son  décollement  caufe  d’une  faufie  couche. 

I.  171  II.  208  &fuiv. 
—Maniéré  de  le  délivrer.  I.  24  k. 

•On  ne  doit  pas  faire  des  efforts  confidé- 
rables  pour  le  déchirer ,  mais  lorfqu’ii 
eft  fort  adhérent ,  on  doit  commettre  à 
la  nature  le  foin  de  le  détacher.  II.  4 66 

III.  135 

•Ce  qu’il  faut  faire  lorfqu’ii  y  en  a  deus 
dans  le  cas  de  jumeaux*  I.  3 

'  T  T  •  • 
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Placenta .  Cas  öiVon  a  de  la  peine  à  le  délivrer.  IL 

45  3 

Lorfqu’il  refie  dans  la  matrice  à  la  fuite 
des  faillies  couches  ,  il  peut  caufer  des 
pertes  de  fang.  II.  118  &fuiv. 

««—«•Attaché  à  la  partie  inférieure  &  même  à 
l’orifice  de  l 'uterus,  II.  360  &Juiv,  III. 

146 

Poitrine  de  l’enfant  ait  paffage.  IL  335 

Polypes  de  la  matrice  ou  du  vagin.  L  1 3  o  IL  124 
PORTAL.  I.5S 

Poflures  différentes  qu’il  convient  de  faire  prendre 
à  la  femme  pour  l’accoucher.  I.  206 
Préparations  à  faire  avant  l’accouchement  ,  tane 
du  coté  de  la  malade  5  que  du  côté  de 
l’opérateur»  I.  207  &  fuiv. 

Pubis  :  l’os.  I.  72 

— — — Sa  figure.  IV.  t 

Purgatifs  recommandés  par  Hippocrate  dans  les 
fuppreffions  des  régies.  T.  5 

*~~—Idem%  Dans  le  fiux  immodéré  des  régies,  1. 7 
•  Idem.  Dans  le  cas  des  fleurs  blanches.  I.  7 


Q. 

Querelles  de  Praticiens  les  uns  envers  les  autres. 

III.  5 7 S 

Quinquina  en  poudre  ,  en  décoébion  Sc  en  ex¬ 
trait  ,  bon  pour  fortifier  les  accouchées 
dans  les  cas  de  perte  de  fang.  I.  403  * 

427  ,~43 6  III.  1 87 


Régime  des  accouchées* 
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Régies  :  caufe  des  régies  fuivant  le  fentiment  de 
MM.  Freind  ,  Simpfon ,  Aftruc  ,  &c. 

I.  103 

-Supprimées  8c  remèdes  à  employer  dans  ce 
cas.  I\*i6&fuiv. 

Immodérées  8c  remèdes  en  ce  cas.  II.  42 

&  fuiv . 

Remèdes  extérieurs  qu’on  doit  mettre  en  ufage 
après  l’accouchement.  I.  404 

Repoufloir  d’Albucafis.  I.  377 

Retention  d’urine  fur  la  fin  de  la  grofTefTe  8c  dans 
le  rems  de  l’accouchement.  I.  1 62 

RHASIS  ,  auteur  Arabe  dont  il  nous  reftc  des 

écrits  fur  les  accouchemens.  I.  39 
Rigidité  des  membranes ,  quoique  les  eaux  ne 
foi  en  c  pas  formées.  IL  296 

ROCHE  ,  (  Nicolas  la  )  fes  écrits  fur  les  accou¬ 
chemens.  '  I.  4 6 

ROUSSET.  (  François)  I.  48, 403 

RUEFF  (  Jacques  )  nous  a  donné  le  premier  plan 
du  fpeculum  matricis  pour  la  dilatation 
de  l’orifice  interne.  I.  47,  52 

RUFUS  EPEES  JUS  ,  auteur  de  quelques  trai¬ 
tés  fur  les  accouchemens.  L  2.0 

Connoifloic  la  communication  de  la  matrice 
avec  les  trompes  de  Falioppe.  Idem . 
Rupture  prématurée  des  membranes.  IL  299 
—  N’empèche  point  que  l’accouchement  ne 
foit  heureux  ,  pourvu  que  les  femmes 
ne  foienr  point  trop  aôoibiies.  II.  304 


Sacrum  :  l’os. 

Sa  figure. 


I.  7s 
IV.  1 
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Saignées  par  le  cordon  ombilical  dans  le  cas  des 
convulfions  des  enfans  nouveau-nés.  III. 


554 

Sage-femme  :  qualités  d’une  bonne  Sage-femme. 

I*  474 

SALMON.  (  le  Doéteur  )  I*  57 

SAVIARD.  7  I.  58 

Skirrhe  dans  la  marrice  ou  le  vagin.  I.  i  3  o  II.  138 
Sentimens  des  anciens  8c  des  modernes  fur  la 
maniéré  de  délivrer  l’arriere-faix.  L 
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Séparation  des  os  du  bafîinà  leur  articulation  avec 
Yosfacrum.  I.  73  IL  1  ,  321 

— ——Des  os  du  baffin  à  leur  articulations  mu¬ 
tuelles.  I.  7\  IL  5 

SERAPION  ,  auteur  Arabe  qui  a  écrit  fur  les 
, accouchémens.  I.  39 

Signes  de  la  conception.  I.  191 

Par  lefquels  on  peut  reconnoitre  la  mort 
de  l’enfant.  L  305 

«““—  Par  lefquels  on  peut  reconnoitre  qu’il  y  a 
quelque  tems  que  l’enfant  étoit  mort 
au  ventre  de  fa  mere.  I.  237.  III.  3  , 

4  6*  fuiv. 

—  De  la  grofTefFè*  IL  258 

Sondes  à  fonder  les  femmes.  IV.  7 6 

Spéculum  uteri  ;  fes  inconvéniens.  I.  309 

Superfœtations.  I.  1  22  IL  99  &  futv . 

Superpurgations  ,  caufes  des  fauiïes-couches.  L 

177  IR  >  145 

Suppreffion  des  lochies  8c  remèdes  dont  on  peut 
fc  fervir  en  ce  cas.  I.  436 

7—?*  Des  régies.  IL  2 6  &  juiv » 
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T. 

Taches  rouges  qui  couvrent  le  corps  des  enfans 
nouveau-nés.  I.  464 

Tcrebra  occulta  de  M.  Old.  I.  309 

Tête  du  fœtus  ,  comment  elle  fe  préfente  ordi¬ 
nairement  dans  l’accouchemeht  natu¬ 
rel.  I.  84 

•Ses  dimenfions.  I.  83  IV.  2. 

•Comment  elle  fe  préfente  dans  les  accou- 
chemens  laborieux.  I.  89 

Quand  il  eft  à  propos  de  l’ouvrir.  I.  258 
■Son  extraction  felon  la  méthode  des  anciens. 

I.  308 

■Séparée  du  tronc  de  reliée  dans  la  matrice: 
manierede  la  tirer.  I.  384  III.  3876» 

fuiv.  IV.  6  8 

Comprimée  en  différens  fens  pendant  l’ac¬ 
couchement.  .  II.  448 

— ■  Sa  grolîeur  *  caufe  des  accouchemens  la¬ 
borieux.  I.254  II.  515 

Tire-tète  de  M.  Levret.  I.  387 

— — -De  Mauriceau.  I.  309 

Toucher  :  ce  que  c’eft  que  toucher  une  femme 
grolTe  de  maniéré  de  ie  faire.  I.  186 
Tranchées  qui  furviennent  après  l'accouchement. 

î.  4^8 

Tranfpiration  nécelfaire  aux  accouchées.  I.  422» 
Travail  prématuré.  ,  II.  264 

TRINCAVELLI.  (  Vidor)  I.  48 

Tumeur  que  fqime  le  périnée  lorfque  îa  tête  de 
l’enfant  eft  poulTée  par  la  force  du 
travail,  L217 
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Tumeur.  Figure  de  cette  tumeur.  IV.  27 

«“——Sur  la  tête  des  enfans  nouveau-nés.  III.  99, 

244 

U. 

Union  qui  doit  regner  entre  les  Accoucheurs  Sc 
les  Sages-femmes.  III.  152 

Urèthre.  1*95 

V. 

Vagin.  I.  91 

Yentoufes  :  Hippocrate  en  recommande  l’appli* 
cation  fur  la  poitrine  dans  le  cas  du 
flux  immodéré  des  régies.  I.  7 

Vérole.  I.  165  II.  184 

V crux  y  ce  qu’il  faut  faire  lorfqu’il  fe  préfente 
à  l’ouverture  des  membranes  ,  &  qu’il 
ne  laifle  fortir  que  peu  ou  point  du  tout 
d’eaux.  I.  227 

«——Tumeur  du  vertex,  du  fœtus  ,  occafionnée 
par  la  compreflîon  que  fouffre  la  tête 
dans  le  baflin.  IV.  40 

Vêtement  le  plus  commode  pour  les  femmes  en 
travail.  I.  20 S 

» -  Pour  l’Accoucheur.  I.  354 

Vomiflemens  des  femmes  grofles.  I.  141  II.  142 

&  fuivK 

* — —A  la  fin  de  la  grofleiïe.  II.  16a 

—  Fréquens  ,  caufe  des  accouchemens  labo¬ 
rieux.  I.  2{  f 

— '  Fréquens  ,  caufe  des  fauiTes-couches.  IL 

*45 

Vue  du  baflîn  de  face.  IV.  r 

— —  -  Du  baflin  de  profil  &  intérieurement.  IV.  5. 
«—D’un  Baffin  mal  conformé.  IV.  4 
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Vue  des  parties  extérieures  de  la  génération  de 
la  femme.  IV.  5 

Des  parties  intérieures  de  la  génération  de 
la  femme  de  face  &  de  profil.  IV.  8  &  9 
-De  la  matrice  dans  les  premiers  mois  de  la 
grofiefie.  IV.  10  &fuiv . 

-Des  parties  intérieures  de  Y  abdomen  dans 
une  femme  grolle  de  fix  à  fepc  mois. 

IV.  14 

La  meme,  excepté  que  la  matrice  efl  ou¬ 
verte  par  fa  partie  antérieure.  IV.  16 
De  la  matrice  dans  les  derniers  mois  de  la 
grofiefie.  IV.  18 

D’une  matrice  contenant  des  jumeaux. IV.  20 
De  la  matrice  au  commencement  du  travail. 

IV.  11 

Latérale  de  la  matrice  dans  une  femme  donc 
le  travail  efl  déjà  un  peu  avancé.  IV.  24 
-De  face  de  la  matrice  dans  une  femme  donc 
le  travail  efi:  déjà  un  peu  avancé  :  on 
voit  la  fituation  naturelle  de  la  tête  du 
foetus  9  lorfqu’elîe  s’enfonce  dans  le  cen¬ 
tre  du  bafiin ,  après  que  l’orifice  interne 
a  été  fuffifamment  dilaté.  IV.  16 
“La  même  de  profil.  IV.  27 

De  la  tumeur  que  forme  au  périnée  &c  au 
reclum  la  tête  de  l’enfant  poufiée  par  les 
douleurs.  IV.  28 

-De  la  maniéré  dont  la  tête  de  l’enfant  efl 
embrafiee  par  le  forceps  ,  quand  on  a  ju¬ 
gé  à  propos  de  s’en  fervir.  IV.  3 

- Idem ,  iA*  3,4’  3  7  *  3^ 

-D’une  matrice  où  le  vertex  du fœtus  fe  trouve 
dans  la  concavité  du  facrum ,  fk  ou  le 
front  regarde  le  pubis,  I  V.  3  $ 
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Vue.  Idem,  excepté  que  la  tête  du  foetus  étant  plus 
groiïe  ,  a  été  obligée  de  prendre  une 
forme  oblongue.  IV.  40 

—D’un  fœtus  qui  préfente  le  front  au  bord  du 
badin  ,  le  vifage  d’un  coté ,  la  fonta¬ 
nelle  de  l’autre  ,  les  pieds  &  le  der¬ 
rière  contre  le  fond  de  la  matrice.  IV* 

4I  ,  4«£ 

—  D’un  fœtus  qui  préfente  la  face.  IV.  45 
— — — -Idem,  avec  la  vue  du  forceps  en  place  dans 

cette  occaüon.  IV.  45 

—Latérale  d’un  badin  mal  conformé  avec  la 
tête  d’un  fœtus  de  fept  mois  qui  devroit 
y  palfer.  IV.  50 

—  Idem .  avec  la  tête  d’un  fœtus  à  terme,  encla* 

vée.  IV.  5 1 

•—  D’un  fœtus  qui  a  le  derrière  au  patfage.  IV. 

5**55 

— —  D’un  fœtus  préfentant  le  pied  &  la  main 
avec  fon  corps  rederré  par  la  matrice 
contrariée  en  forme  ovale.  IV.  57,59 
—D’un  fœtus  replié  fur  lui-même  en  forme  de 
peloton  ,  le  ventre  ou  la  région  ombi¬ 
licale  au  palïàge.  IV.  61 

—D’un  fœtus  préfentant  l’épaule  gauche  ,  la 
poitrine  &  le  col.  IV.  6j 

.  D’une  tête  reliée  dans  ['uterus  avec  le  moyen 

de  la  délivrer  avec  le  crochet  IV.  6 8 
— ■  ■-  De  pluüeurs  inftrumens,  comme  forceps-, 
crochet, lacqs,  catheters,  cifeaux,  ôcc . 
fervans  aux  accouchemens.  IV.  71  & 

fuiv y 
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CA  TA  L  O  G  U  E  des  Livres  d' Accouchemens  qui 
fe  trouvent  cke£  le  même  Libraire. 

Les  Articles  marquées  d’une  *  font  les  Ouvrages  d’ajfortimetis. 

J^Œderer  elemcnta  Artis  Obftetriciæ  ,  in  ufum  præleéiio- 
num  Academicarum  3  editio  novijfima  aucia  &  emendata, 
1763  ,  in-%.  3  1.  ic  f. 

£lémens  de  l’Art  des  Accouchemens,  par  R ocderer,  aux¬ 
quels  on  a  ajouté  les  Accouchemens  laborieux  du  même 
Auteur ,  trad.  en  François  par  M.  P. .  • .  D.  M.  Paris  , 
*76  f  ,  in-%.  fig.  ÿ  1, 

Le  Guide  des  Accoucheurs  ,  ou  le  Maître  dans  l’Art  d’ac¬ 
coucher  les  Femmes  St  de  les  foulager  dans  les  Maladies 
&  accidens  dont  elles  font  crèsTouvent  attaquées,  par 
Jacques  Mefnard  ,  fécondé  édition .  Paris  ,  1755  ,  in~S . 
fig-  '  4I.  iof. 

L’Art  des  Accouchemens  démontré  par  des  principes  de 
Phyfique  &  de  Méchanique,  pour  fervir  d’intioduétion 
&  de  bafe  à  des  leçons  particulières,  par  M.  André  Le- 
vret ,  Accoucheur  de  Madame  la  Dauphine.  Paris  , 
1761  ,  in-%.  fécondé  édition  avec  figures  tir  U  Portrait  de 
V  Auteur.  6  /. 

©bfervations  fur  les  caufes  &  les  accidens  de*plufieurs  Ac¬ 
couchemens  laborieux  ,  avec  des  remarques  fur  ce  qui  a 
été  propofé  ou  mis  en  ufage  peur  les  terminer  ,  &  de 
nouveaux  moyens  pour  y  parvenir  plus  aifément  *  par  le 
même.  Paris  ,  1761,  in-%.  fig.  6  h 

Obfervations  fur  la  cure  radicale  de  plufieurs  Polypes  de  la 
Matrice ,  de  la  Gorge  &  du  Nez  ,  opérée  par  de  nouveaux 
moyens  inventés  par  M.  Levret  :  fécondé  édition.  Paris  , 
1 7 59  >  in-S.  avec  fig.  &  1. 

Traité  de  la  Théorie  &  Pratique  des  Accouchemens,  tra¬ 
duit  de  l’Anglois  de  Smellie  ,  par  de  Préville  3  auquel 
on  a  joint  le  fecret  de  RooCnhuifen  dans  l’Art  d’accou¬ 
cher  ,  traduit  du  Hollandois.  Paris  ,  17 54 ,  &  années 
fuivantes  ,  4  vol.  in- 8 .  avec  fig.  11  h 

«-h  Chaque  volume  fe  vend  féparement  6  l.  a  U  exception,  de 
celui  des  Planches  qui  fe  vend  f.  L 
La  Table  générale  des  Matières  de  tout  l’Ouvrage  fe  vend 
féparement  en  feuilles.  ï  1- 

*  Traité  complet  des  Accouchemens  naturels  ,  non  natu¬ 

rels  &  contre  nature,  par  MauqueO:  de  la  Mothe.  Paris s 
176  ƒ  ,  z  vol .  m-8.fig.  h 

#  Abrégé  de  l’Art  des  Accouchemens,  par  Mad.  le  Bourher 

Coudray.  Paris ,  *75?  ?  in~ii«  z  L  iq  F. 
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par  Mad.  de  la  Marche  ,  avec  les  Secrets  choifis  &  éprou¬ 
vés  pour  les  Maladies  des  Femmes  ,  par  Mad.  Bourfieri 
Paris  j  in- 1  z .  nouvelle  édition.  il.  iof. 

Franc.  Mauriceau  ,  de  Mulierum  prægnantium,  parturient 
tiuiiîj  &  puerperarum  morbis  traéhtus.  Paris  ,,  1681  , 
in- 4.  fig.  -  6 1. 

Traité  des  Maladies  des  Femmes  groffies  &  de  celles  qui  font 
accouchées,  par  Fr.  Mauriceau.  Septième  édition  augmen¬ 
tée  des  Aphorifmes.  Paris  ,  1740  ,  z  vol.  in-^.fig*  15  î. 

— •  Le  même  in- iz  fous  pre<  e. 

*  Obfervations  fur  le  manuel  des  Accouchemens  ,  par  De* 

venter  j  traduites  &  augmentées  par  Bruhier  d’Ablain- 
court.  Paris  j  in-<\.  fig.  i  o  î. 

Traité  des  Accouchemens  ,  contenant  des  Obfervations  im¬ 
portantes  fur  la  pratique  de  cet  Ait ,  avec  diffiérens  Traités 
fur  les  grofTefles  &  leurs  fuites ,  par  M.  Puzos ,  publié  par 
M.  Morifot  Deflandes.  Paris  ,  1755»  ,  in-\.  fig.  10  1. 

*  Aphorifmes  touchant  la  GrofTclJc  ,  P  Accouchement  8c 

autres  indifpofitions  des  Femmes  ^par  Mauriceau.  Paris 9 
i6>4  s  in-  '  8.  il.  10.  f« 

Traité  de  l'Opération  Céfarienne  &  des  Accouchemens 
difficiles  81  laborieux  ,  avec  des  Remedes  contre  les  Ma¬ 
ladies  qui  furviennent  aux  Femmes  ,  par  J.  Rulean.  Pa¬ 
rts  ,  1704,  in-it.  2  1.  10  f. 

Hiftoire  de  deux  Opérations  Céfariênnes  faites  avec  fuccês 
en  1 746  &  î74p,par  M,  Guenin.  Paris  >17 yo  ,  in-iz.  z  h 

*  Jani  Planci  Medici  primatii  Ariminii  de  Monftris  ac  Mon» 
fbohs  quibufdam  EpifFoîa.  Venetiis^ij^fin-^fig  7  I.  10C 

*  L'Embryologie  facrée  ,  trad,  du  Latin  ,  par  l’Abbé  Di- 
nouart,  nouv,  édition  fous  prejje. 

*  Difîertac.  fur  ce  qu’il  convient  faire  pour  diminuer  ou  fup- 
pnmerle  lait  des  Femmes  :  Ouv.  qui  a  remporté  le  prix  à 
Harlem,  par  M.  David.  Paris ,  176?  ,  in  12.  broché  18  f. 

*  La  Guérifon  du  Cancer  au  Sein,  Rouen  j  1765  ,  in-  iz.  z 1. 

Dilfertation  furie  Cancer  des  Mammelles ,  par  M.  Vacher  , 

j Befanfon,  1740  in-iz.  z  h  10  fs 

*  Traité  des  Affrétions  vaporeufes  du  Sexe ,  par  M.  Raullin. 

Paris  5  i  7  5  9  ,  in- 1  z .  2.  1 .  1  o  f. 

Traité  des  affrétions  vaporeufes  des  deux  Sexe  ,  par  M. 
Pbmme  le  dis.  Lyon  ,  176s  t  in- 8.  3  1.  1  f, 

*  De  l’indécence  aux  Hommes  d’accoucher  les  Femmes  ,  & 

de  l’obligation  aux  Meres  de  nourrir  leurs  Enfaus  ,  par 
Hccquet.  Paris,  1744  s  in- iz,  il.iofo 


DECOUVERTE 

DE  L’INSTRUMENT 

DE  ROONHUISEN. 

POUR  LES  ACCOUCREMENS, 

Les  plus  habües  Accoucheurs  de  l'Eu- 
rope  defiroient  depuis  long-rems  de  con- 
noitre  FInftfument  dont  Roonhuiien  fs 
lervoît  dans  la  pratique  de  fon  Art,  avec 
un  faecès  qui  lui  avoir  acquis  la  grande 
réputation  dont  il  a  joui.  Perfonne  ne  dou- 
roic  que  ce  ne  fût  une  e.(pece  particuliere  de 
Forceps  dont  Futilité  n’eft  plus  conteftée 
que  de  ceux  dont  le  fuffrage  n  'a  aucun  poids; 
fur  cette  quefiion.  Sur  la  foi  de  M.  Schüt- 
ting  Médecin  à  Amfterdam,  le  célébré  M, 
Heifter  a  donné  dans  la  derniere  édition  de 
fes  Inftituts  de  Chirurgie,  la  defcription  & 
la  figure  d’un  Infiniment  qu’on  croyoitêtre 
celui  de  Roonhuifen;  mais  MM.  Jacques 
de  Vifchêr  &  Hugo  Van-de-Poil,  Méde- 
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eins  de  îa  \  ille  d’Amfterdam,  qui  en  fqa- 
voient  le  fecret,  viennent  de  le  révéler.  Cet 
ïnftrument  n’eft  pas  comme  les  différens 
Forceps  ,  de  la  nature  des  pinces  ou  te- 
nettes  ;  c’eft  une  machine  bien  plusfimple, 
une  efpece  de  levier  avec  lequel  on  déclave 
très-facilement  la  tête  de  l’enfant  engagée 
au  paffage  ;  perfuadés  des  grands  avantages 
qu'on  tirera  dans  la  pratique  de  la  connoif- 
fance  de  cet  ïnftrument,  &  convaincus  des 
malheurs  qui  arrivent  journellement  faute 
de  l’avoir  connu,  ils  ont  cru  en  vrais  Ci¬ 
toyens  ,  que  la  probité  &  la  confcience  leur 
prefcrivoient  comme  un  devoir  indifpen- 
fable,  la  révélation  d’un  moyen  qui  n’avoit 
été  que  trop  long-tems  tenu  fecret  pour  le 
bien  de  l’humanité.  Ils  ont  donné  une  Hif- 
toire  allez  diffufe  de  cet  ïnftrument,  dans 
laquelle  ils  juftifient  leur  conduite,  &  re¬ 
pondent  aux  objeftions  que  la  jaloufie  leur 
pourroit  fufciter.  Ces  détails  ne  fourniflanc 
aucune  inftruâion,  l’on  a  cru  devoir  les 
palfer  fous  filence ,  &  qu’il  f uffifoit  de  par-* 
1er  de  la  chofe  en  elle- même,  &  de  ne 
rapporter  que  cequiintérefle  véritablement 
le  Public. 

L’InftrumentdeRoonhuifen  eftun  mor¬ 
ceau  long  &  quarré  de  fer  bien  forgé  de 
io|  pouces  de  long,  &  large  d’un  pouce. 
Son  épaifleur ,  fans  être  garni,  eft  de  ~  d© 


pouce  ,  &  étant  garni  de|de  pouce.  Ce  fer 
eft  droit  au  milieu  de  la  longueur  de  4-  pou¬ 
ces  ,  &  le  courbe  infenfiblement  vers  les 
extrémités.  Ces  courbures  font  à-peu-près 
femblables  ,  &  étant  melurées  dans  leur 
concavité  elles  ont  3  ~  pouces  de  courbure , 
&  environ  ^  de  pouce  de  fond.  Ce  levier 
de  fer  doit  être  foigneufement  arrondi  de 
tous  côtés  ,  &  principalement  aux  quatre 
coins  ,  afin  qu’il  ne  puiffe  pas  faire  du  mal 
lorlqu’on  l’appuye.  C’eft  pourquoi  les  ex¬ 
trémités  des  courbures  ,  quoique  bien  ar¬ 
rondies,  doivent  être  garnies  d’un  emplâtre 
de  Diapaîme  étendu  fur  du  gros  linge  de  la 
longueur  d’un  pouce  en  dedans  *  îe  morceau 
droit  du  milieu  fitué  entre  les  deux  cour¬ 
bures,  &  par  lequel  ferait  la  plus  forte  pref- 
fion  contre  les  Os  pubis ,  doit  être  tout-à- 
fait  garni  de  Cet  emplâtre  &  un  peu  plus  fort 
au  milieu.  Il  faut  fur-tout  avoir  rattenrion. 
que  ces  emplâtres  foient  appliqués  fort  éga¬ 
lement  fur  le  fer  fans  le  moindre  pli.  Après 
avoir  garni  le  fer  de  ces  emplâtres,  on  le 
garnit  tout  entier  de  peau  de  chien  mince  & 
fort  douce ,  &  il  faut  obferver  que  cette  peau 
doit  être  appliquée  fort  unie,  &  que  les 
coutures  de  la  peau  foient  au-debors,  c’eft> 
à-dire  du  côté  convexe  de  l’Inftrument* 
Voilà  la  véritable  defcription  d’un  Infini¬ 
ment,  qui  fait  depuis  tant  d’années  tant  de 
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bruit,  fur-tout  parmi  les  Accoucheurs,  & 

iur  lequel  il  s’efl  tenu  tant  de  difcours  par¬ 
mi  des  gens  plus  ou  moins  habiles  ,  par  en¬ 
vie  ,  méchanceté  ,  calomnie  ,  &c.  &  qui 
par  conséquent  ne  méritent  pas  d’être  rap¬ 
portés  ici.  Ils  font  fi  connus  dans  ce  pays 
(en  Hollande)  qu’il  eft  inutile  d’en  parler 
davantage.  Il  fuffit  d’expliquer  l’ufage  de 
çer  Inftrument  &  la  maniéré  dont  il  faut  s’en 
fervir  •  fans  quoi  les  Accoucheurs  mêmes 
ne  fçauroient  pas  comment  il  faut  opérer; 
fi  bien  que  fi  fans  les  avoir  inftruits  on 
n’avoit  fait  que  leur  montrer  la  machine, 
ils  n’auroient  jamais  regardé  cet  Infiniment: 
comme  pouvant  fervir à  quelqu’effet fingu- 
lier  en  fait  de  Chirurgie  ,  puifque  tous  ceux 
qui  pofledent  le  fecret  ont  avoué  qu’ils 
avoient  eu  la  même  penfée  a  la  premiere 
vûe  de  l’Inftrument. 

Pour  qu’un  habile  Accoucheur  fe  forme 
une  idée  completre  de  la  maniéré  d’opérer 
avec  l’Inftrument  que  nous  venons  de  dé¬ 
crire ,  &  qu’il  fçache  le  diriger  comme  il 
faut,  &  s’en  fervir  dansle  terns  convenable, 
il  fera  néceflaire ,  qu’il  fafle  attention  aux 
circonftances  fuivantes:  en  premier  lieu  ,  à 
la  maniéré  de  placer  la  femme,  qu’il  doit 
déli  vrer  ;  en  fécond  lieu  ,  aux  femmes  qui 
doivent  l’aider;  &  en  troijieme  lieu,  à  lui- 
même  ,  pour  obtenir  la  fin  importante  qu’il 
fe  propofe. 
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La  femme  eft  couchée  dans  un  lit ,  on 
fur  un  lit  de  repos  9  felon  qu’on  le  trouve 
prêt  ouïe  mieux  placé,  par  le  haut  du  corps  ; 
le  bas  du  corps  reftant  fufpendu  du  lit,  en- 
fo  rte  que  le  Coccix  fait  tout-à-fait  hors  du 
lit ,  pour  ne  pas  êtrebleffé.  On  pofe  en  fui  te 
les  pieds  de  la  femme  fur  deux  chaufferettes, 
ou  autres  choies  élevées,  &  affez  écartées  , 
pour  quoi  refte  un  paffage  libre  a  l’enfant, 
&  afin  que  les  pieds  ne  gliffent  &  ne  nuifenc 
par-la  à  la  délivrance  ;  on  lui  fait  foutenir 
les  genoux  par  deux  femmes  ,  dont  l’une 
qui  eft  ordinairement  à  la  gauche  de  l’Ac¬ 
coucheur,  eft  la  Sage-femme  ;  on  lui  tient 
les  jambes  un  peu  écartées,  pour  prévenir 
autant  qu’il  eft  poffible  tout  obftacle.  Pour 
avoir  tout  fous  la  main  ,  on  met  un  pot-de- 
chambre  pour  recevoir  les  immondices  , 
&  une  ta-fle  avec  de  la  pommade  entre  les 
jambes  de  la  femme,  &  un  peu  en  arriéré. 
Ces  préparatifs  étant  faits  avec  autant  de 
promptitude  qu’il  eft  poMibîe  ,  l’Accou¬ 
cheur  s’apprête,  &  pour  que  rien  ne  Fem~ 
barraffe  ,  il  ôte  fon  habit,  &c  retrou fle  fcs 
manches  affez  haut.  Il  met  un  tablier  qui 
lui  fert*  pour  pofer  fon  Inftrumentaufîi bien 
que  pour  recevoir  l’enfant.  Il  fe  munit  aullî 
d  ’  u  n  e  i  e  r  v  i  e  1 1  e  pour  elîu  ye  r  fe  s  ma  i  ns ,  qui 
fans  cela  (croient  rendues  incapables  de  tra¬ 
vailler  a  force  d’être  gluantes. 

A. 
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Il  s’affït  alors  fur  une  petite  chaife  baffe 
entre  les  genoux  de  la  femme,  comme  la 
place  la  plus  convenable  pour  fon  travail, 
&,  comme  la  femme  doit  être  découverte 
par  en  bas  pour  que  rien  n’empêche  l’opé¬ 
ration,  il  fait  étendre  une  couverture  juf- 
qu’au-defïus  des  aiffelles  de  la  femme, 
qu’il  fait  attacher  par  derrière  au  dos  delà 
femme,  &  il  le  fait  attacher  l’autre  bout  de 
la  couverture  au  tour  du  col  avec  une  épingle, 
tant  par  modeftie,  que  pour  cacher  fon  Inf- 
trament,  comme  on  l’a  Toujours  fait  jufqu’à 
préfent.  Etant  affis  ainfi  ,  il  attire  à  lui  la 
femme,  fi  le  bas  de  Ion  corps  n’eft  pas  encore 
allez  avancé  hors  du  lit,  enforte  que  le  Coc- 
cix  foit  libre,  afin  qu’il  puiffe  céder  en  ar¬ 
riéré,  &  faciliter  par-la  l’Accouchement. 
Il  touche  alors  la  femme  pour  reconnoitre 
encore  fi  la  tête  eft  enclavée  fous  les  os  pubis. 
Si  la  vcflie  ne  pouvoit  fe  vuider  a  railon  de 
la  compreffion  que  fait  fur  elle  la  tête  de 
l’enfant,  il  faudroit  préliminairement  fon¬ 
der  la  femme.  Cette  précaution  donne  beau¬ 
coup  de  jeu  pour  la  délivrance  &  prévient 
beaucoup  d’accidens  fâcheux. 

Âpres  tous  ces  préparatifs  l’Accoucheur 
porte  l'index  de  la  main  gauche  bien  en¬ 
duit  de  pommade  dans  le  vagin  du  côté  qui 
eft  contre  l’anus,  jufqu’au  finciput  nud  de 
l’enfant,  qui  a  dans  le  cas  en  queftion  le 
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vifage  tourné  vers  l’anus.  Il  prend  enfuîte 
avec  la  main  droite  PInftrument  (*} enduit 
aufîi  de  pommade ,  fur-tout  en  dedans ,  &  le 
gliife  le  long  de  l’index  de  la  main  gauche, 
qui  montre  pour  ainfi  dire  le  chemin  dans 
le  même  endroit  contre  le  finciput  nud  de 
l’enfant  jufques  dans  l’orifice  de  la  matrice, 
au  cas  qu’il  foit  encore  fi  bas,  ce  qui  n’é¬ 
tant  prefque  pas  poflible,  arrive  fort  rare¬ 
ment,  parce  qu’il  s’eft  ordinairement  déjà 
retiré  derrière  la  tête.  Quand  l’Inftrumenc 
eft  ainfi  couché  avec  fa  partie  concave  con¬ 
tre  le  finciput  de  l’enfant ,  il  faut  alors  que 
l’Accoucheur  prenne  bien  garde  qu’il  ne 
fe  trouve  rien  entre  la  tête  de  l’enfant  & 
fo  n  Inftrument;  foit  la  matrice,  ce  qui,, 
comme  nous  venons  de  dire, eft  prefqu’im- 
poflible*  fok  une  partie  du  cordon  ombi¬ 
lical,  foit  quelqu’une  des  membranes  dans 
lefquelles  l’enfant  a  été  enveloppé  ;  afin  qu’il 
n’en  arrive  point  de  mal  pour  la  mere  & 
l’enfant  ou  du  moins  que  rien  n’embarrafle 
l’opération.  Après  avoir  obfervé  cette  pré¬ 
caution  l’Accouciieur  tourne  fon  Inftru- 

(*)  Nous  avons  trouvé  une  petite  corde  entortillée  atr* 
tour  d’un  des  bouts  de  l’Inftrument  ,  dans  l’endroit- où  la 
courbure  eft  la  plus  grande,  comme  on  le  voit  même  dans 
la  Figure,  ce  que  nous  croyons  ne  lervir  à  autre  choie 
linon  pour  marquer  qu’on  doit  fe  fervir  de  ce  côté  plutôt 
que  de  l’autre  ,  ou  pour  m  efurer  i  approche  de  l'-Inftni-- 
mu 
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ment  tantôt  a  gauche  tantôt  h  droite,  vers 
le  côté  de  la  tête  de  l’enfant,  en  cherchant 
de  quel  côté  il  y  a  le  plus  de  jour  pour  fon 
Infiniment-,  qui  doit  toucher  avec  fa  con¬ 
cavité  auffi l’occiput,  &  entourer, pour  ainfi. 
dire  la  calotte.  On  trouve  ce  jour  tantôt 
plutôt  tantôt  plus  tard;  mais,  pour  avancer 
cette  découverte,  il  faut  que  l’Accoucheur 
leve  un  peu  le  dehors  de  l’Infirument.  Par¬ 
la  l’autre  bout  del’ïnftrumentqui  efi  déjà  un 
peu  avancé  contre  le  finciput  ou  les  côtés  de 
la  tête  de  l’enfant,  eft  déprimé  vers  le  bas, 
en  redonnant  par-là  un  peu  plus  de  jour, 
de  même  que  l’on  opéré  avecun  coin  quand 
on  veut  l’avancer  dans  une  fente  étroite. 
Mais  on  comprend  aifément  qu’il  faut  opé¬ 
rer  avec  douceur  &  légèreté.  Par  ce  moyen 
rinftrument  avance  ,  &  il  eft  aidé  par  la 
pommade  &  le  gliflant  des  voyes  par  ou  il 
paffe:  la  plupart  du  tems  il  eft  conduit  affez 
promptement  d’un  côté  ou  de  l’autre  jufqu’à 
l’occiput  de  l’enfant.  Il  faut  de  même  pren¬ 
dre  garde  ici,  qu’il  ne  fe  trouve  rien  entre 
l’occiput  &  le  côté  concave  de  l’Inftrument 
ni  entre  fon  côté  convexe  de  dehors  &  les 
os  pubis;  ce  qui  cauferoit  immanquable¬ 
ment  de  l’obftacle,  &  peut-être  du  mal  dans 
l’opération.  Quand  à  force  de  tâtonner  on 
a  avancé  l’ihftrument  en  dedans  jufqu’au 
point  qu’il  ait  atteint  l’occiput ,  alors  en 
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levant  doucement  le  bout  du  dehors  on  le 
porre  li  avant  que  l’occiput  foit  couché 
dans  la  concavité  de  l’Inftrument.  Plus  cette 
concavité  eft  couchée  fermement  contre 
la  tête,  &  plus  elle  s’y  ajufte  précifément, 
plus  la  délivrance  eft  prompte  &  meilleure; 
à  laquelle  on  continue  de  travailler  comme 
il  s’enfuit. 

Quand  PInftrument  eft  ferré  contre  l’oc¬ 
ciput,  comme  il  eft  dit,  qu’il  s’y  ajufte 
parfaitement  bien  ,  &  que  la  tête  eft  arrêtée 
immobile  dans  le  baflin  (  car  autrement 
l  lnftrument  s’échappe  en  gliflant  de  la  tête 
quand  elle  branle,  &  il  n’eft  alors  d’aucun 
ufage  étant  plutôt  capable  de  faire  du  mal;} 
alors  l’Accoucheur  leve  le  dehors  de  rinf¬ 
trument  lentement  &  uniformément,  fans 
choc  ni  bond  ,  &  en  même- rems  en  tirant 
ou  en  pré  liant  un  peu  ;  par  ce  mouvement 
il  faut  que  le  bout  concave  qui  entoure 
la  tête  de  l’enfant  ,  foit  néceffairement 
preffé  vers  le  bas  du  baftin  ,  qui  le  dilate 
un  peu,  principalement  dans  les  Accou- 
chemens  difficiles  ;  car  la  tête  en  perçant 
vers  en  bas,  &  en  fe  rappétiftant  par  îe 
mouvement  latéral  de  fes  os ,  fait  fortir  en 
dehors  le  coccix.  Les  os  des  hanches  fem- 
blent  même* en  quelque  façon  fe  dilater 
dans  les  Accouchemens  difficiles,  felon  le 
fen  ci  ment  de  quelques-uns,  &  principale- 
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ment  duProfeffeur  Ruifch.  En  continuant 
ainfi  à  lever  le  bout  de  dehors  de  l’Inftru- 


ment,  &  à  preffer  vers  en  bas  fon  côté 
concave  d’en  dedans,  alors  la  tête  defcend 
dans  forifice  fort  dilaté  du  vagin,  (  I/autre: 
partie  fupérieure  de  la  fente  des  parties  hon- 
teufes ,  qui  eft  fituée  contre  &  fur  les  pubis  r 
ne  s’ouvre  pas  davantage.  )  En  continuant 
ainfi  à  lever  en  dehors  &  a  deprimeren  de¬ 
dans  ffnftrument,  dont  le  côté  concave, 
ou  plutôt  une  partie  du  morceau  droit  fitué 
au  milieu  entre  les  deux  courbures,  preffe 
contre  la  marge  &  le  dedans  de  l’union  des 
os  pubis,  comme  fon  point  d’appui;  fon 
côté  concave  qui  comprend  latête ,  la  preffe 
enfin  fi  bien  en  bas,  qu’elle  paffe  tout-à- 
fait  le  baffin  ,  &  que  par  ce  moyen  la  femme 
eft  délivrée  ;  ce  qui  fe  fait  la  plûpart  dut 
tems  promptement  &  dans  deux  ou  trois 
minutes.  Quelquefoispour  y  parvenir  il  faut 
faire  monter  ITnftrument  fi  haut,  que  le 
bout  qui  refte  dehors ,  approche  tout  contre 
le  ventre  de  la  femme.  Dans  ce  moment  de 
paflage ,  la  femme  pouffe  ordinairement  un 
feu!  cri ,  comme  il  arrive  la  plûpart  du  tems 
dans  toutes  les  délivrances  naturelles ,  lorf- 
que  la  tête  de  l’enfant  paffe  ;  ce  qu’on  doit 
regarder  comme  un  moment  fort  heureux 
dans  cet  Accouchement  avec  l’Inftrument  > 
parce  que  ce  cri  de  la  femme  marque  que- 


l’enfant  paffe  par  le  baffin  &  qu’il  vient  au 
monde  ;  ce  qui  étant  fait,  il  eft  ailé  d'arran¬ 
ger  le  refte.  Dans  le  moment  que  la  tête 
pafte  il  faut  avoir  attention  dans  cet  Accou¬ 
chement  &  généralement  dans  tous  les -au¬ 
tres,  de  ferrer  le  plat  de  la  main  gauche 
fermement  contre  l’anus  &c  le  périnée,  juf- 
qu’au  vagin,  en  prcfTant  vers  en  haut,  & 
d’avancer  doucement  la  machine  en  iuivant 
la  tête  ,  comme  fi  on  le  laifïbit  en  repos: 
alors  tout  fe  dilate  par  la  tête  de  l’enfant 
comme  naturellement  &  en  jufte  propor¬ 
tion,  &  la  tête  de  l’enfant  paffe  alors  ai  le¬ 
men  t  fur  la  main.  Cette  preffion  donne  quel¬ 
que  fermeté  au  vagin  qui  eft  alors  mince  & 
tendu  comme  une  corde  autour  delà  tête, 
de  même  que  le  périnée  ,  qui  ne  mérite 
alors  prefque  pas  de  nom,  qui,  parce  que 
la  peau  y  eft  mince,  eft  beaucoup  garanti 
par  cette  preifion  contre  le  déchirement, 
non-feulement  dans  ce  cas ,  mais  même  dans 
les  Accouchemens  naturels  ;  ce  que  cepen¬ 
dant  on  ne  fçauroit  prévenir,  fi  l’on  vouloir 
alors  continuer  a  prefler  toujours  la  tête  vers 
en  bas:  c’eft  pourquoi  il  eft  fort  nécefîaire 
qifon  ait  un  peu  de  patience,  &  qu’on  fe 
repofe  un  peu.  Audi  pour  faire  approcher 
un  peu  plus  les  parties  &  pour  diminuer  la 
tenfion,  on  fait  ferrer  les  genoux  à  la  femme , 
fi  bien  qu’on  peut  à  peine  faire  ufage  de  fa 
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main  :  on  continue  pendant  ce  terns  a  prenef 
avec  le  plat  de  la  main  gauche  l’anus  vers 
en  haut  ;u (qu’aux  lèvres ,  &  par  ce  moyen 
l’enfant  pâlie  doucement  fur  îa  main  fans 
caufer  aucune  bleffure.  Quand  une  fois  la 
tête  elt  lortie  ,  ce  qui ,  comme  il  a  été  dit  ^ 
arrive  tantôt  promptement,  tantôt  lente¬ 
ment,  alors  on  n’a  plus  befoin  de  l’inttru- 
m e n t ;  on  délivre  l’enfant  de  la  maniéré  or¬ 
dinaire  qui  eff  connue  de  tous  les  Accou¬ 
cheurs  ,  &  on  le  traite  quant  au  loin  de  lier 
le  cordon  ombilical,  de  tirer  Parriere-faix, 
&  de  nétoyer  l’enfant,  comme  l’on  fait 
,dans  tous  les  autres  cas.  On  a  de  même  les 
foins  ordinaires  pour  la  mere  ;  ce  que  nous 
jugeons  luperflu  de  décrire  ici;  parce  que 
nous  n’avons  d'autre  vue  dans  ce  traité  que 
d’inftruire  le  Public  touchant  lajnachine  de 
Roonhuifen  St  touchant  la  maniéré  d’ope- 
rer  ;  &  nous  croyons  avoir  fatisfait  a  ce  but. 

N ous  ne  doutons  pas  que  tout  le  monde 
ne  foit  obligé  de  convenir  .  que  cet  Inftru- 
ment  fi  (impie  eft  capable  d’exécuter  ce 
grand  ouvrage,  fans  que  la  mere  ni  l’enfant 
e  n  p  u  i  (Te  n  t  r  e  lie  n  t  i  r  a  u  c  u  n  m  al ,  fi ,  e  n  h  fa  n  t 
&  refilant  cette  Di  ffertation,  &  en  réfléchi  R 
faut  bien  fur  le  contenu,  on  s’eft  formé  une 
idée  nette  du  cas  en  queftion  ;  mais  on 
pourra  encore  mieux  fe  convaincre  de  la 
certitude  de  la  chofe  >  fi  l’on  met  foi-même 
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la  main  a  l’œuvre  ;  ce  que  cependant ,  quoi- 
que  nous  ayons  tout  bien  décrit,  nous  ne 
leur  confeillons  pas  d’entreprendre  trop- 
tôt,  s’ils  n’entendent  pas  parfaitement  tout 
le  relie  de  l’Accouchement  ;  parce  qu’il  y  a 
à  craindre  qu’on  ne  le  ferve  quelquefois  à 
tort  de  cet  excellent  Infirmaient,  qui  con¬ 
vient  uniquement  dans  le  cas  nommé,  &  non 
dans  tout  autre.  C’efi  pourquoi  nous  exhor¬ 
tons  encore  chacun  de  ne  pas  s’imaginer 
qu’il  mérite  le  nom  d’Accoucheur ,  s’il  ne 
fçait  que  cette  invention:  car  il  relie  outre 
ce  cas  un  nombre  infini  d’obfervations  & 
deconnoiflances  utiles  ,  qu’un  Accoucheur 
doit  parfaitement  bien  pofféder,  pour  mé¬ 
riter  le  nom  d'habile  homme. 

Nous  pourrions  nous  en  tenir  à  ce  qui 
vient  d  être  dit  comme  ayant  fatisfait  a  no¬ 
tre  but;  mais  nous  croyons  qu’il  ne  fera  pas 
hors  de  propos  d’y  ajouter  encore  quelques 
remarques,  qui  ayent  leur  rapport  tant  fur 
rinfirument  même  que  fur  la  maniéré d’o- 
perer  ,&qui  outre  qu’elles  ferviront  à  éclair¬ 
cir  &  à  confirmer  la  vérité  de  ce  qui  a  été 
dit,  contiendront  en  même-rems  une  courte 
récapitulation  de  ce  qui  a  été  dit  plus  am¬ 
plement;  tout  cela  fervira  pour  former  une 
idée  plus  précife  de  cette  chofe  fi  digne 
d’être  fçûe  de  ceux  qui  veulent  s’acquitter 
avec  honneur  du  devoir  d’ Accoucheur* 


Quant  a  rinftrument  même,  nous  re¬ 
marquons  en  peu  de  mots  à  ce  fujet,  que 
tousceux  quiontquelqueconception  del’u- 
fage  auquel  il  eft  deftiné,  conviendront  de 
tout  leur  cœur ,  qu'il  eft  fatisfaifant  pour  le 
cas  en  queftion:  car  en  jettant  les  yeux  fur 
lalimplicité  de  faconftruétion ,  on  doit  con¬ 
venir  qu’il  eft  exactement  proportionné  aux 
parties,  dans  &  fur  lefquelles  il  doit  operer  ; 
car  il  n’eft  ni  trop  long,  ni  trop  large,  ni 
trop  épais.  Ses  courbures  qui  peuvent  fer- 
vir  de  deux  côtés  ont  auffi  une  jufte  mefure. 
Il  en  eft  de  même  à  l’égard  de  la  partie  droite 
du  milieu  limée  entre  les  deux  courbures, 
leur  donnant  une  diftance  fi  bien  convena- 
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ble  ,  que  le  point  du  mouvement,  en  pref- 
fant  contrela  jonétion  des  os  pubis  comme 
le  point  d’appui  rombe  à-peu-près  dans  le 
milieu  de  rinftrument.  Et  afin  que  la  mere 
&  l’enfant  ne  foient  bleffés  par  la  dureté  de 
la  matière  de  l’Inftrument ,  il  eft  garni  aux 
deux  extrémités,  dont  l’une  agit  fur  l’occi¬ 
put  de  l’enfant  &  principalement  fur  le  cer¬ 
vix.  L’Inftrument  eft  encore  plus  fortement 
garni  au  milieu,  ce  qui  rend  la  piece  du  mi¬ 
lieu  un  peu  élevée ,  d’où  vient  non-feule¬ 
ment  que  le  contaét  n’eft  pas  fi  rude,  mais 
auffi  que  les  parties  contre  lefquelles  on  le; 
prefïe  font  touchées  en  moins  de  points; 
d’où  il  doit  s’enfuivre  auffi  que  moins  de 


parties  fouffrent.  D'ailleurs  quoique  l’ufage 
de  cet  Inftrument  exige  principalement 
qu’on  agiffe  en  preffant  &  tirant  le  bout 
courbe  dans  lequel  la  tête  eft  prife,  il  eft 
certain  néanmoins  qu’on  ne  peut  opérer  fans 
lever  le  bout  de  l’Inftrument  qui  eft  en  de¬ 
hors.  Mais  quand  même  il  feroit  néce (faire 
dans  l’un  ou  l'autre  cas,  ce  qui  cependant 
paroît  prefqu’impoffible,  de  lever  î’Inftru* 
ment  jufques  coptre  le  ventre  de  la  femme; 
il  faut  alors  convenir,  que  la  Nature  y  a  fi 
fagement  difpofé  les  parties,  qu’elles  en 
fouffrent  fort  peu:  car  qui  ne  fçait  pas  que 
îe  monticulus  veneris  fe  préfente  comme  un 
couffin  rempli  de  graiffè,  défendu  outre 
cela  de  poil  en  dehors?  ainftil  peut  flipper¬ 
eer  une  preffion  alfez  forte  fans  être  bleffé. 
Le  clitoris ,  les  nymphes  &  les  lèvres  de  la 
vulve  qui  ne  fouffrent  aucun  changement 
dans  l’accouchement,  n’en  fouffrent  pas  plus 
de  cette  opération  de  l  lnflrurnent.  On  fera 
outre  cela  obligé  de  reconnoitre  que  finf- 
trument  doit  refter  (impie  dans  fa  conftruc- 
tion  :  car  (i  du  côté  qui  refte  dehors  on  you- 
îoit  ajouter  feulement  le  moindre  manche, 
il  formeroit  obftacle  au  cas  qu’il  fallût  lever 
ce  bout  julques  contre  le  ventre;  au  lieu 
que  fa  ftruffure  non -feulement  prévient 
cet  inconvénient,  mais  eft  même  fort  utile , 
tant  parce  qu’on  peut  l’appliquer  des  deux 


côtés,  que  parce  qu’il  ne  doit  pas  gêner, 
quand  même  on  le  léveroit  fort  haut.  Pour 
la  perfection  de  l’Inftrument  il  convient 
que  les  coutures  de  la  peau  foient  bien 
plates  &  placées  du  côté  convexe ,  crainte 
d’une  preffion  inégale  qui  feroit  du  mal  à. 
la  tête  tendre  de  l’enfant,  &  afin  que  le  côté 
convexe  avec  fa  couture  ne  bleffe  pas  la 
mere,  &  que  l’épaiffeur  n’empêche  le  fier 
de  gliffer  à  côté  de  la  tête.  D’ailleurs  la  peau 
dont  ce  fer  eft  garni  en  facilite  l’entrée  , 
parce  que  la  pommade  dont  on  enduit 
cette  partie  de  l’Inftrument  fait  plus  d’effet 
fur  la  peau  qu’elle  ne  feroit  fur  le  fer  nud , 
ne  pouvant  pas  y  pénétrer  comme  elle  fait 
dans  la  peau.  On  voit  par  tout  cela  la  per¬ 
fection  de  l’Inftrument,  qui  paroît  encore 
davantage  lorfqu’on  comprend  avec  con¬ 
viction  ,  qu’il  eft  en  état  de  répondre  au  but 
pour  lequel  il  eft  fiait  ;  ce  que  nous  ferons 
voir  encore  en  peu  de  mots. 

Les  concavités  de  l  lnftrument  deRoon- 
huifen  lont  précifément  de  la  dimenfion  a 
pouvoir  contenir  l’occiput  de  l’enfant,  ce 
qui  même  doit  être  avec  un  des  deux  bouts  , 
pour  que  l’effet  s’enluive heureufem ent ,  & 
mieux  la  couture  ferre  contre  la  tête  ,  plus 
le  fuccès  eft  prompt  &  infaillible.  C’eft  de¬ 
là  que  cetlnftru ment  convient  le  mieux, plus 
la  tête  eft  arrêtée  fixement  dans  le  baffin  de 
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là  mere;  ce  qui  augmente  confidérablc- 
ment  le  mérite  de  Flnftrumenc  ;  puifqu’il 
eft  impoftible  dans  ce  cas  a  tous  les  autres 
Inftrumens  d’y  réuffir.  L’Inftrumeni?  doit 
même  en  ce  cas  moins  bleftêr  l’enfant , 
quoiqu’étant  prudemment  manié  il  ne  le 
blefîe  jamais  :  car,  comme  il  prefie  alors 
egalement  avec  fa  partie  concave  fur  la  con¬ 
vexité  de  la  tête  de  l’enfant,  qui  y  eft  prife 
&  pour  ainfi  dire  en  repos ,  quand  on  leve  le 
bout  de  dehors  en  preflant  &  tirant  douce¬ 
ment  vers  en  bas,  il  ne  bîefîe  rien  &  ne  fait 
principalement  que  tirer  l’occiput  pour  le 
délivrer  de  fa  prifon  ;  ce  qui  s’accorde  avec 
la  délivrance  naturelle:  car  l'occiput  a  or¬ 
dinairement  franchi  le  paftage ,  quand,  le 
finciput  paffe  derrière,  devant  le  périnée, 
&  la  preflion  de  [’Infiniment  exerce  fa  plus 
grande  force  fur  l’occiput  de  l’enfant  où 
commence  le  cervix.  Or  dans  cet  endroit, 
comme  dans  tout  l’occiput,  l’os  eft  le  plus 
dur  &  le  cervix  peut  foutenir  une  force  in¬ 
croyable  fans  fe  cafter,  ni  difîoquer,  dans 
les  enfans  vivans  &  nouvellement  morts, 
comme  nous  l’avons  appris  par  plufteurs  ex¬ 
périences.  Ainfi  cet  Inft-ru ment  eft  appliqué 
à  propos  à  l’endroit  qui  eft  le  mieux  di  lpofe 
pour  cela  parla  Nature  même  ;  ce  qui  joint 
à  tout  le  relie,  augmente  confidérablemcnt 
la  gloire  des  Inventeurs  qui  méritent  toute 
Tome  IV. r  B 
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i’efxime  des  Sçg  vans  par  rapport  aux  grandes 
connoiiTances  qui  brillent  dans  la  fimplicité 
&  vérité  de  leur  Infiniment. 

La  nature  de  la  Machine  fait  voir  qu’elle 
eft  capable  d’exercer  une  grande  force  ;  car 
qui  ne  fçaic  pas  de  quelle  force  eft  le  levier? 
La  preuve  gît  dans  l’expérience  ;  car  nous 
avons  été  témoins  oculaires  avec  pîofieurs 
autres,  que  le  vieux  Plaatman  a uili  bienf 
que  Boom  ont  mis  au  monde  dans  cette 
ville  des  enfans  avec  des  têtes  hydropiques 
énormes  (  Hydrocéphales  )  fans  les  avoir 
b  1  elfes ,  ce  qui  ne  peut  pas  fe  faire  fansbeau- 
coup  de  force,  quoique  la  tête  dans  cette 
maniéré  d'accoucher  ne  foit  prelfée  en  bas 
que  de  la  largeur  d’un  pouce.  Enfin  pour 
éviter  tout  danger  dans  l’ufage  de  cet  Ins¬ 
trument,  notre  ami  de  Bruin  qui  en  con- 
n ci  {foie  bien  îa  force  ,  exhorte  de  beaucoup 
modérer  la  preffion  de  la  tête,  en  levant 
Fautre  bout  de  la  Machine  ,  &  d’opérer  fur- 
tout  avec  précaution  ,  pour  peu  qu’il  y  ait 
lieu  de  penfer,(  car  on  ne  peut  pas  toujours 
s’affurer  par  l’attouchement  )  que  la  tête 
de  fen fane  arrêtée  eft  fituée  de  côté,  au¬ 
quel  cas  on  pourroit  aifétxient  bleffer  l’o¬ 
reille,  la  joue  ou  l’œil;  mais  nous  croyons 
que  cela  n'arrive  prefque  jamais  dans  le 
cas  de  ces  Accouchemens,  qui  eft  la  tête 
arrêtée. 
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MM,  de  Vifcher  &  Van-de-Poo!5  n’ont 
pas  oublié  de  faire  mention  de  !a  maniéré 
dont  ils  ont  eu  le  fecret  qu’ils  découvrent 
avec  une  généralité  digne  d’éloges,  &  une 
vénération  eftimable  pour  la  mémoire  de 
Jean  de  Bruin  leur  ami  ,  par  la  mort  du¬ 
quel  ils  font  devenus poffefTeurs  de  FXnftru- 
ment  en  queftion  ,  en  fachettant  du  beur 
Herman  Van~der~Heiden ,  &  de  la  femme 
Gertrude  de  Bruin ,  fille  unique  de  Jean  de 
Bruin  Chirurgien  Accoucheur.  Quoique 
ces  détails  foienr  peu  intérefians  par  eux- 
mêmes  ,  cependant  comme  ils  peuvent  ex¬ 
citer  la  curi otite  de  quelques  Lecteurs  qui 
font  bien  ailes  de  connokre  l'origine  &  les 
progrès  des  Inventions  &  des  Découvertes 
utiles  5  nous  donnerons  ici  un  abrégé  de 
Phiftoire  de  cet  Inffrument  d'après  Mef- 
fieurs  de  Vifcher  &  Van-de-Pool. 

Jean  de  Brtjïn  naquît  en  i  f  8  r ,  de  pa¬ 
rens  fort  honnêtes ,  &  fut  defliné  à  Fétu  ce 
de  la  Chirurgie  en  1698.  M.  Verpootten,, 
chez  qui  il  demeura  deux  ans,  fui  enleigna 
les  élémens  de  cette  Science  ;  mais  (on  in¬ 
clination  le  portant  a  l’étude  de  l’Art  d’Ac- 
coucher ,  il  fe  mit  le  premier  Janvier  1700, 
fous  les  au fp ices  de  Roger  Roonbinlen  ,, 
très-fameux  Médecin,  Chirurgien,  &  Ac¬ 
coucheur  a  Amfterdam.  Celui-ci  polfédott^ 
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avec  le  célébré  Ruifch  &  le  Chirurgien  Boe- 
kelman,le  Secret  de  rinftrument  en  quef- 
tion.  On  prétend  qifiîsletenoient  des  Cham¬ 
berlains  fi  célébrés  en  A  ngîeterre  par  la  pra¬ 
tique  des  Accouchemens ,  dans  le  rems  qu’ils 
do-nnoient  des  leçons  de  Chirurgie  à  Amf- 
ter  dam.  Quoi  qu’il  en  fait ,  Ton  eft  certain 
qu’ils  n’ont  eu  ce  Secret  que  moyennant  une 
fortune  d’argent  a  fiez  confidérable ,  &  fous 
l’obligation  exprefie  de  ne  le  pas  révéler. 
Jean  de  Bruin  a  qui  ion  zele  pour  fa  profef- 
fion  ne  laiffôit  échapper  aucune  occafion 

S  -i.  ^ 

de  devenir  plus  habile  ,  s’afïbcia  avec  Pierre 


Plâatmaafari  Confrere,  &  Eleve ,  comme 
1  u i ^  de  Rconhuifen  ;  &  le  21  Mars  1709, 
ils  firent  eufemble  une  convention,  &  avec 
le  Profefièur  Ruifch,  Roger  de  Roonhui- 
feu  &  Corneille  Boekelman,  par  laquelle 
ces  trois  derniers  s'obligèrent  falemnelîe- 
rnent  d’apprendre  à  de  Bruin  &à  Plaatman  , 
fans  réferve,tout  ce  qu’ils  fçavôient  dans 
l’Art  des  Accouchemens ,  à  condition  que 
ceux-ci  obferveroient  exactement  les  arti¬ 
cles  ixipulés  dans  la  convention  &  qu’il  eft 
inutile  de  rapporter  ici.  De  Bruin  dont  la 
probité  étoic  d’ailleurs  très- connue ,  allure 
que  pendant  42  ans  qu’il  a  pratiqué  fon 
Art,  il  a  mis  au  monde  huit  cens  enfans 
vivans,  qui  avoient  tous  été  arrêtés  par  la 
tête  dans  le  pafTage,  en  fe  fervant  de  l’Inf- 
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trument  de  Roonhuifen.  Cela  a  été  vérifié 
par  le  journal  qu'il  tenoic  de  fes  travaux.  Il 
auroitété  beaucoup  plus  utile  au  Public  fans 
la  per lécution  de  fes  Confreres.  Il  n’oppofa 
aux  fureurs  de  l’envie  que  de  la  patience, 
mais  il  étoit  né  fenfible  ,  &  les  chagrins 
qu’on  lui  a  fu (cités  ,  &  les  fatigues  atta¬ 
chées  a  la  pratique  de  ion  Art,  altérèrent 
infenfibîement  fa  fan  té.  Il  mourut  après 
quelques  jours  de  maladie  le  23  Janvier 

rm- 

Son  Eleve  ,  Reinier  Room ,  très-habile 
Chirurgien  &  Accoucheur,  efi:  auili  pof- 
feffeur  de  l’Inftrument  de  Roonhuifen,  & 
il  Ta  déjà  communiqué  fous  les  conditions 
ordinaires  a  deux  hommes  célébrés,  MM. 
Paul  de  Wind ,  Doâeur  en  Médecineà  Mid- 
dêlbourg  en  Zélande,  &  à  fon  frere  Gérard 
de  Wind ,  qui  pratique  actuellement  la  Mé¬ 
decine  à  Amsterdam.  Le  jeune  Plaatmaa 
Pavoit  communiqué auffi  peu  de  tems  avant 
fa  mort  à  François  Rooy ,  Chirurgien  très- 
habile.  On  allure  que  M.  de  Moor,  Médecin , 
a  eu  le  fecret.de  Boekelmanç  en  forte  qu’il 
n’étoi  t  co  n  nu  j  u  fq  u  ’à  p  ré  (en  t  q u e  de  fix  per- 
tonnes.  MM.  de  \  richer  &  Van-de— Pool 
Font  acheté  au  mois  de  Juillet  dernier  du 
Gendre  de  Bruin  ,  dans  la  louable  intention 
de  le  faire  connoître  a  tout  le,  monde. 


Explication  de  la  Planche * 

Le  véritable  (*)  Infiniment  de  Roonhui- 
fen  eft  repréfenté  ici  dans  fa  grandeur  na¬ 
turelle  de  deux  façons  ?  furie  pîac&  de  côté  9 
afin  qu’on  puiffe  juger  de  fa  longueur ^  lar¬ 
geur  6c  ép  ai  fleur.  On  îe  voit  ici  fans  être 
garni  de  peau  ,  mais  les  garnitures  des  em¬ 
plâtres  font  diftin clement  indiquées  ,  de 
même  que  la  petite  corde  qu’on  doit  fup- 
p o fer  couchée  fur  la  garniture  de  peau. 
Voye [  page  y..  dans  la  Note» 

(  *  )  Nous  le  nommons  te  véritable  Instrument ,  nom 
pas  tant  que  nous  craignions  d’etre  contredits  par  aucun  des 
Polfelfeurs  du  Secret ,  mais  principalement  parce  qu’il  elt 
de  la  même  forme  que  celui  que  Bruin  avoir  reçu  de  Roon- 
huifen ,  &  dont  il  s’eft  fervi.  Nous  ajoutons  ceci  pour  faire 
finir  toutes  calomnies  :  car  nous  n’ignorons  pas  qu’on  fa 
changé  depuis  en  forme  d’S.  Mais  Ion  action  eft  la  même  , 
comme  on  peut  le  juger  par  la  Defcription.  Nous  fuppo- 
fons  ce  changement ,  parce  qu’on  opéré  maintenant  plus, 
en  tirant  qu’en  levant  5  nous  en  lailfons  la  décifion  aux 
Accoucheurs. 


' 


A  P  PR  OB  ATI  O  N 


du  Cenfeur  Royal .  / 

j  sÂi  lu  par  ordre  de  Monfeigneur  le  Chancelier 
un  Manufcrit  qui  a  pour  titre  :  Découverte  de  V Inf¬ 
iniment  de  Roonhuifen pour  les  Accouchemens  j  traduit 
de  l’Hoilandois.  Je  crois  qu’il  eft  utile  que  cet  Inf¬ 
iniment  que  l’on  defiroit  connoitre  depuis  long- 
ïems ,  foit  enfin  rendu  public.  A  Paris  ce  premier 
Janvier  1754, 

L  O  U  I  S. 


EXTRAIT  DU  PRIVILEGE . 


LOUIS  par  la  grace  de  Dieu  Roi  de  France  &  de 
Navarre  ,  &c.  Salut.  Notre  amé  François 
Delaguette,  Imprimeur  8c  Libraire  à  Paris,  nous 
a  fait  expofer  qu’il  defiretoit  faire  imprimer  un  ou¬ 
vrage  qui  a  pour  titre  :  le  Secret  de  Roonhuifen  dans 
l'Art  cf  accoucher  ,  traduit  de  f  Hollandois ,  s’il  nous 
plaifoit  lui  accorder  nos  Lettres  de  Privilège  pour 
ce  néce (Faites  :  A  ces  causes,  &c.  Donné  à  Ver- 
failles  le  21  du  mois  de  Janvier  1754. 


Regiflrê  fur  h  Regiftre  XIII ,  de  la  Chambre  Royale  des 
Libraires  &  Imprimeurs  de  Paris  ,  N°  2.78.  fol.  220.  con¬ 
formément  aux  anciens  Règlement ,  confirmes  par  celui  du  1  £ 
Février  1723.  A  Paris  le  25  Janvier  1754.  , 

DI  DOT,  Syndic. 
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